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L'ÉCHÉANCE

Actualités..

Sus aux
saboteurs !
Des nouvelles fon t  état de d if -

f icul tés  rencontrées en Chine
rouge dans le secteur agricole. A
nouveau, le temps se montre in-
dément et le spedre de la famine
se dessìne. Si l'on se souvient que
l'an dernier f u t  catastrophique
pour l' agriculture chinoise, que sé-
cheresse , ìnondations , typhons, in-
vasion d'insedes se liguèrent pour
anéantir l' e f for t  entrepris par les
paysans chinois, une sèrie noire
cette année encore signerai t l'ar-
rèt de mort de toute la planifica -
tion agricole 1955-1967. L'objectif
à atteindre est enorme, comme le
sont toujours les ch i f f res  des sta-
tisticiens : multiplier les récoltes
de 1955 par deux et demi, en dou-
ze ans ! Or, jusqu 'en 1959, les ré-
sultats étaient satisfaisnnts , mème
si la réalité n'atteignait pas les
exigences des p lanificateurs . En
deux ans, Vaugmentation était
évaluée à 35% ! Mais , en mème
temps, on pouvai t constater que
dans les grands centres, les tickets
de rationnements étaient toujours
en usage et que bien des produits
de base de l'alimentation man-
quaient. Or, à Vaugmentation de
la production, qui aurait dù se
poursuivre , a succède une baisse
subite due à l'inclémence du
temps, d' une part , et aussi à la
f orce d'inertie inhérente à la « ma-
chine humaine », mème si celle-ci
est marquée de l' empreinte com-
muniste . En janvier , à Pékin, l'on
a bien dù reconnaitre qu'il exis-
tait « certains éléments bourgeois
et d' anciens propriétaires qui
n'avaient pas été suff isamment
rééduqués » et aussi « des cadres
inférieurs qui avaient fa i t  preuve
de déficience ». Pour pallier ce
risque d'intoxication des campa-
gnes pa r ces éléments, un vaste
mouvement de propag ande était
lance dans les communes popu-
laires (7.000 fer vents du parti ont
été délégués dans les campagnes)
et un enorme transfert de main-
d' ceuvre a été opere du secteur
industriel au secteur agricole.

Mais , nous avons déjà eu l'oc-
casion d' en faire la remarque : le
milieu paysan est celui qui s'adap.
te le moins bien à une vie nou-
velle et surtout à une vie collec-
tive. La tradition millénaire de la
Chine n'est pa s faite non plus
pour rendre le terrain favorable
à la propagande , quoiqu 'en disent
les milieux gouvernementaux de
Pékin .

La Chine p opulaire entre dans
une périod e d' austérité qu'il sera
di f f ic i le  de surmonter, surtout si
cette année est aussi mauvaise que
la précéde nte. Déjà , un communi-
qué commun publié il y a un mois
à l'issue de pourparler s économi-
ques s ino-soviétiques, laissait de-
viner que la Chine se trouvait
obligée de réduire ses exporta -
tions , d'augmenter ses importa-
tions de produ its agricoles et
i 'échelonncr le remboursement de
ses dettes. Tout cela sign ifie un
iurcissement de la politiqu e éco-
nomique interne et par consé quent
ics mécontentements dans la
masse qui ne peuven t engen drer
i leur tour que des « sabotages
économiques », au sens marxiste
du terme.

Contre ce genre de « récalci-
trants » . le gouvernemen t chinois
dispose bien sur de moyens de ré-
pre ssion sévèrcs. Et elle n'est pas
prè te de Ics abandonner , si Von
songc que son « ainée » , l'URSS ,
vien t de rétablir la pe ine de mort
pour tous ceux « qui pillent les
biens de l 'Etat ». C'est dire que
'¦'economie socialiste n'a pa s enco-
re trouvé le chemin conduisant
ies àmes humaines sur les che-
mins du « p ian » , par la simple
f orce de la persuasion !

André RO UGEMONT.
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S il n 'y avait pas eu deux guerres
mondiales, le Grantì-Duché de Lu-
xembourg n'aurait pas beaucoup fait
parler de lui depuis le règne de Na-
poléon III qui prétentìit, un moment,
annexer ce pays, et ses habitants
auraient été le modèle des peuples
heureux parce qu'ils n'ont pas d'his-
toire...

Détaché de la Hollantìe depuis
1890, le Luxembourg fut alors erige
en grand^duché indépentìant, sous le
sceptre de la branche aìnée de la
Maison de Nassau, de religion catho-
lique tandis que la branche cadétte
est protestante. Après les règnes suc-
cessifs des grand's-duos Adolphe,
Guillaume et de la grande-duchesse
Marie, celle-ci abdique, au lendem'ain
de la guerre, en 1919 et cèda ses
droits à sa soeur cadette Charlotte,
àgée alors de vi'ngt-trois ans. Mariée
au prince Felix de Bourbon-Parme,
elle a eu Bix enfante, dont cinq Vi-
vants, tous mariés, ce qui fait que
la grande-duchesse n'a pas moins de
vingt petits-enfants.

Gràce à sa parfaite tìignité de vie,
à la sagesse qui n'a cesse de presider
à ses quarante-tìeux ans de règne,
la grande-duchesse Charlotte; mon-
tée 'sur le tròne en une période trou-
blée, a su acquérir une popularité du
meilleur aloi et ses sujet s ont pour
elle une affection, un attachement
qui confinent à l'idolatrie. Néan-
moins, ayant atteint l'àge de soixan-
te-cinq ans, la bonne princesse
éprouve le besoin de se reposer, de
s'occuper de ses petits-enfants et,
comme Candide, de cultlver son jar -
din. Elle a donc décide d'abdiquer en
faveur tìe son fils a ine, le prince
Jean, marie à la princesse Josephine-
Charlotte de Belgique, sceur du roi
Baud'ou'in.

Agé de quaraWte et un ans, pére
de quatre enfants, le prince jouit
d'une popularité non moins grande
que celle de sa mère, due en partie
au fai t qu 'après avoir passe les dures
années de la seconde guerre en An-
gléterre, on Pa vu rentier au grand-
duché sous l'uniforme britonnique,

aux cotes de son pere, le prince
Felix, portant lui-mème celui de ge-
neral anglais.

L'abtìication tìe la grande-duchesse
n'a pas été acceptée de bon gre par
ses sujets , si grand e3t leur alttache-
ment à sa personne. La souveraine
a dù remettre en Vigueur un certain.
article 42 de la Cohistìtution, en
vertu duquel elle a le droit de nom-
mer un lieutenant tìu grantì-duc ou
de la grande-duchesse regnante, en
lui déléguant une partie importante
de ses pouvoirs. C'est aitisi que Jean
de Luxembourg vient de prèter ser-
ment à la Camstitution et quii exer-
cera désormaiis la lieutenanee jus-
qu'en 1963 date à laquelle 'il deviien-
dra effectivement le cinquième
grantì-tìuc de Luxembourg.

Ce petit peuple paisible et labo-
ri'eux, ces souvenirs vertueucx et dé-
boninaires offrent , en ctìtte Europe
inquiète tìt contraeree, un exemple
émouvant de ce que peut donner
l'amour des princes pour leurs sujet s
et celui des sujets pour leurs princes.

Le c(Bur des Americains«atance
entre la peur de grossir et ia

gourmandise !
S'il fau t en croire les revues d'Outre 1 hommes, la coquctterie et les nécessités

Atlantique et les statistiques d'assuran-
ces américaines, les Etats-Unis, pays de
cocagne par excellence de notre monde
moderne, n'apportent pas toujours à
leurs privilégiés habitants le bonheur
que l'on aurait tendance à leur envier.

On savait déjà que beaucoup d'Amé-
ricatns, cependant installés dans un
confort de plus en plus douil'let, étaient
en proie à des complexes torturante et
ne pouvaient plus vivre sans consulter
de temps à autre un psychanalyste
éolairé. Mais on ne pouvait croire qu'ils
se débattaient souvent dans le cruci
dilemme shakespearien : « Manger ou
ne pas manger... »

Ce vent de panique a suivi la paru-
tion, par une importante compagnie
d'assurances, des resultate d'une étutìe
très complète des consequences du poids
sur la sante humaine.

Plus de doute à avoir : le facteur no 1
des maladies cardiaques et des accidents
circulatoires est l'excès de graisse accu-
mulée dans l'organisme.

Il faut préciser qu 'effectivement
l'Américain devient de plus en plus re-
plet, inconsciemment enìisé dans son
confor t et tenté sans relàche par les
séduction's d'aliments agréablement pré-
sentés.

L'Américain n'est plus un sportif ,
c'est un bourgeois qui ne se déplaCe
qu 'en voiture. C'est si vrai que cer-
taines avenues ne comportent plus de
trottoire et que , s'il se passionne tou-
jours pour les compétitions sportives, il
préfère les suivre confortablement assis
devant son écran de télévision , plutót
que d'y participer.

Et le golf , dira-t-on ? On l'aime tou-
jours, bien sur , mais on le motorise. On
se déplace sur le terrain gràce à une
petite <; poussette » à moteur. De toute
facon , d'ailleurs, le sac de clubs est
muni de roulettes. Le moindre effort
est devenu une loi.

Cependant, l'industrie alimentaire dé-
ploie, pour sédui re des estomacs blasés,
une ingéniosité ahurissante. A la tenta-
tion des ménagères. sont offerte dans les
magasins : un choix inimaginable de
conserves de spécialités de l'Orient et
de l'Occident. de trouvailles gastrono-
miques toujours renouvelées, de pro-
duits congelés toujours plus appétissants,
apportanti à la ménagère la possibilité
de composer un menu mirifique avec
peu de travail.

Les régimes sont. bien entendu, bien
plus suivis par les femmes quo par les

de la mode en sont les principaux arti-
sans.

Mais le plus important reste surtout
la résistance à la gourmandise et c'est
là le supplice de Tantale. D'autant que
les journaux reflètent les deux courants
sur une page, on vous engagé à respec-
ter votre regime, sévèrement, en agi-
tant le spectre tìe terribles consequen-
ces, mais, sur la page suivante, on essaie
tìe vous séduire en vous vantent les
déliees d'un nouveau produit dont la
seUle photo alléchante, dilate vos papil-
les gustatives. Et l'Américain, tour à
tour entrarne par l'un ou l'autre cou-
rant, sent tous les remous de cette citfi-
lisation riche de contiradictions.

Copyricht by Victor ALBA

Les «COSMONAUTES» à
l'orée de la connaissance

Le monde entier a suivi avec une
admiration sans borne, mèlée d'un peu I
de crainte malgré tout, les exploits des
savants et des cosmonautes. Hier en- \
core, il n'y avait que des chiens dans |
l'espace. Si des hommes ont sacrifié
leur vie, non pas à la science, mais à
une expérience dangereuse, encore rare
sinon unique, il ne faut pas oublier que
d'autres, des savants, miren't au point
tìes engins qui sont des merveilles de
précision . Ces inventeurs qui restent
parfois dans l'ombre ont le mérite, tan- |
dis que les exécutants d'ordres précis
ont la gioire. Sera-t-elle durable ? |

Il faudrait relire touit Montaigne et
tout Flammarion pour comprendre que
les cosmonautes ne sont Qu 'à l'orée du
monde de la connaissance. Ce n'est pas j
minimiser lem- exploit. Ce n'est surtout j
pas, pour un ressortissant de notre pays
qui , dans ces domaines de l'energie nu-
cléaire et de l'exploration spatiale, en
est encore au ba ba, de tenter de ré-
duire ces tentatives et ces réussites à
des proportions plus modestes. Notre
admiration et notre étonnement sont
spontanés. Cela ne nous interdit pas
cependant d'élever le débat... pour le
moins aussi haut qu 'aux altitutìes at-
teintes par les bolides contenant un
homme avant d'en contenir cent. Que
seront les catastrophes aériennes, ferro-

viaires et mantimes, comparees aux
| vaisseaux spatiaux qui sortant de leur
orbite dévierorit vertigineusement sur le

j planeher des vaches ?
Quant aux joies résultant des bom-

bardemente, elles seront totales : il suf-
fira de se percher sur urne etoile ou sur
une plateforme volante - pour anéantir
non point seulement une capitale, mais
un continent entier : et comme il n'y
en a que cinq chez nous, ce sera vite
fait. Les survivants (il y en a toujours)
reviendront simplement au temps de
l'arche de Noè ! Ce n'est qu 'un saut de
puce dans le temps. Il est vrai que la
vieille dame qu 'est la Terre n 'aime pas
dire son àge. Des géologues se sont ef-
forcés, d'après les rides de la mince
écorce terrestre qui nous séparé de ce
qu'on nommait jadis « l'enfer », de per-
cer ce secret bien gardé par la coquette.
Comme l'état civil ne le précise pas...
chaque savant y va de son petit ealcui.
Aujourd'hui on pense que cet àge, assez
honorable, est d'environ 2.000 millions
d'années. Qu'est donc l'année des vois
dans l'espace en comparaison ? Et que
sont ces explorations spatiales devant
les mystères fontìamentaux jamais
éclaircis de la vie et de la mort, ainsi
que la Cause première ? Qu'est-ce que
mettre au point le départ d'une fusée,
tandis qu'on se dispute encore sur Dieu,

sur son nom, sur son origine, sur ses
Églises ?

Je viens tìe lire — et c'est 'sérieux
puisque la nouvelle provient de Cam-
bridge, où on ne rit pas tous les jours —
que l'observatoire avait découvert une
nouvelle nébuleuse. Des astronomes, se
servant d'un téléscope géant à~miroiir tìe
5,08 m. de diamètre, ont photographié
cette visiteuse noctuime... qui n'a fait
qu'une apparition dans notre ciel. Elle
s'éloigne tìe nous, l'ingrate, pour se
mouvoir dans daaUtres eieux, afin
d'échapper peut-ètre aux cosmonautes
trop curieux. Il faut ajouter que cette
nébuleuse, d'après de très solennels
astronomes, qui travaillent sans cha-
peau pointu, se trouvé à cinq mlHiartìs
d'années-lumière de notre planète ! Ver-
tj ge !

Ceci Tevient à tìlre que touit est rela-
tif. Que sont les incidents ©t les acci-
dente de nos vies à coté de l'univerS ?
Que sont ces évolutions ou révolutions
sangiantes qui sèment la souf france sur
notre petit globe, et mème ces guerres
dont certains grands, qui sont tìe bien
petites gens, nous menaeent sans cesse,
à coté, précisémenlt, de ce cosmos, à
l'orée duquel quelques Terriens se sont
hasardés ?

J.-E. CHÀBLE

Quand les
pompiers
jouent au
«tira l'eau»
Les sapeu.rs-pom.pier du can-
ton de Genève ont brillam-
ment organisé leur journée
sportive, suivie par un nom-
breux public qui a eu l'occa-
sion de voir sur place des en-
gins modernes de lutte contre
le feu .  Sur notre photo, l'exer-
cice intéressant au tir humide,
qui a fait aussi l'objet d'un
concours auquel furent  conviés
les dvils. Les résultats du
matcht n'ont pas été publiés.
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OFFRE de PLACE

Nous cherchons pour entrée immediate ou à convenir

1 EMPLOYÉ COMMERCIAL
pour bureau de chantier en Valais

Nous demandons :
formiation commerciale, dactylographie courante, bon calcula-
teur, langue maternelie francaise, avec nations d'italien.

Nous offrons' : *
place stable et bien rémunérée, travail intéressant dt varie,
perspectives d'avenir.

Les offres manuscrites avec curriculum vitae, copies de certifi-
cate, photo et prétentions de salaire sont à adresser à
Ed. ZUBLIN & Cie S.A.. rue de Lausanne, 39, Sion.

Bonne à tout faire
sachant cuire pour ménage de 4 person-
nes. Salaire mensuel de Fr. 250. Ecrire
sous chiffre P 7546 S à Publicitas, Sion.

A vendre, Aux Mayens de Sion-Est

CHALET
6-8 lits, eau , electricité, bordure forèt, ac-
cès toute l'année et 4.500 m2 terrain at-
tenant.

Offres écrites à Publicitas, Sion , sous
chiffre P 7480 S.

A vendre

Porselie Super 1961
rouge rubis, n 'ayant roulé que 5.000 km.
sans accident.
Garantie de fabrique, à l'état de neuf.

Faire offres sous chiffre L 120533 Y a Pu-
blicita s, Berne.

Forcelle
de terrain

a construire 1.000 m2
en bordure de rou'te,
à 2 minutes du villa-
ge. Ecrire isous chiffre
à P 20702 S. Publicitas ,
Sion

A louer en ville à
demoiselle

Chambre
meublée

confcrtable, indépen-
dante. Offres écrites
sous chiffre P 7554 S
Publicitas. Sion.

Nous cherchons pour
entrée immediate

Chauffeur
avec permis rouge.
Place à l'année. Bons
gages. Caisse de re-
traite. Tél. 026/6 22 85.

1ou 2
chauffeurs

avec permis rouge
pour la saiscn des
fruits. à partir du ler
juin jusqu'au 30.11.61.

Se présenter ou télé-
phoner à Ulrich-Fruite
CHARRAT, tél . 026-
6 30 68.

On cherche pour juil-
let et aoùt

1 femme
de chambre

pour juin au 15 sep-
tembre :

1 fille
de cuisine

et une bonne
VENDEUSE-épicerie

Tél. Mayens de Sion
(027) 2 19 55

Cherchons pour le
ler juin un

Chauffeur
de car

et un

Chauffeur
de taxi

S'adresser à Champé-
ry-Excursions, Société
Anonyme.

Tél . 025/4 41 37

De belles
occasions

1 Borgward TS - 1958
mod 1959, parfait état.
1 Borgward 1957, par-
fait état.
1 Alfa-Romèo « Giu-
lietta Berlina » 1300,
1956 - houssé - par-
fait etat mécanique.
1 Citroen 2 CV, four-
gonnette 1958 _ par-
fait ébat.
1 Fiat 600 - 1956, très
propre.
1 Fiat 1100 _ 1957, mo-
teur revisé, iradio et
porte-bagage.
1 Renault Dauphine
1957 - coup de fouet
neuf - houssé - enjo-
liveuns à rayons.
1 Renault 4 CV - pein-
ture propre - moteur
revisé - 1955.
1 Mercédès Diesel 1953
9 CV.
1 Mercédès benzine
1952 - 11 CV.
1 Ford 18 CV - 1953
(bas prix)
1 Chevrolet V8 _ 18
CV - 1952 (bas prix).
1 Dodge 14 CV avec
radio (bas prix).
1 camionnette Ford
(très bas prix).
Aussi de belles
occasions en Motos :
1 BMW 250 1954
1 BMW 500 1953
1 Lambretta 1960
1 Vespa 1959 de luxe
1 Vespa 1955

Garages
Olympic

Alfred Antille

Sierre : Tel. 5 11 13
et 5 14 58

Sion : Tél. 2 35 82
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Du plus  jeune au plus àgé... les fins renards du volant roulent avec qu 'un perfectionnement ou une modernisation permet d'amélio-
Esso! Car les hommes qui connaissent les autos et les moteurs rer les carburants et les lubrifiants , le service ou l'entretien . ils en
«comme leur poche» savent depuis toujours que la marque mon- bénéficieront auprès de toutes les stations-service Esso. Prètez-y
diale Esso est digne de ,leur confiance! Ils savent que chaque fois attention pendant quelque temps et vous constaterez bientòt que:

< / j |

Les fins renards du volant roulent avec (cSSo) ||

Pour chaque voiture , le carburant et le lubrifiant qui méritent votre confiance la plus totale!

ŷ—~ *̂ "̂̂ Ŵ^M 1>U11CL&

^B^̂ £̂^~--L̂ "* j ' ' t - rilìV ' I

àla PRINCE R „ n fhMaison Rue de Conlthey 15
SION $ 027/2 28 85

A VENDRE

SALLE A MANGER
avec meUbles combinés en bon était,

Tel. 026 / 6 18 23

Vu le grand succès
de la nouvelle

TAUNUS 17 M
' f J r l v L  A _̂§S3^-___

MHBytf-*>|gQ ItraKlB^m^SMBiP**'

NOUS SOLDONS

1 Combi Taunus 15 M 1959
couleur bleu, était de neuf, livré exper-
tise avec garantie

1 Bus de Luxe
bleu, parfailt état et moteur neu f , livré
expertise avec garantie

1 Pick Up Taunus 6 CH
bon était , couleur verte, livré expertise
avec garantie

1 Fourgon Taunus 6 CH.
bon état couleur verte, bas prix , livré
expertise avec garantie

1 Simca 1959
pairfait état, couleur verte, livrèe exper-
tisée avec garantie

1 Combi Taunus 15 M 1957
très bon était general, couleur grise neuve,
livrèe expaiitisée avec garantie

ainsi qu'un beau choix de véhicules de
toutes marques à des prix très intéres-
sants

Garage Valaisan
RASPAR FRÈRES, SION - <fì (027) 2 12 71

DISTRIBUTEUR OFFICIEL FORD

TO Le Soir :
Ambiance

& R L E Q U I N  agréable
Les plus beaux

H 
S I O N  DisqUes

f f l »  milk. S «̂  .«MajaJ®*%$ 1 o¦̂ fl  ̂ WL ^r SIL Jy T^MTE

JB&SS&r̂ ifeQ ^\^j * V\

maintenant
E f r.1.20

A vendre en bordure
de la route de Salins
4500 m2 de

terrain
arborisé

S'adresser sous chiffre
P 7414 S à Publicitas ,
Sion .

LAURE PACHE

Graphologie
hindoue

étude de l'écriUire par
correspondance avec
date de naij ssanee,
prix 10, 15 eit 20 fr.
Bd. Cari-Vogt 33, Ge-
nève.

GRANDE DIXENCE

Nous cherchons pour notre réfectoire

UN GARQON
leune et débrouillard pour différenlts tra-
vaux de cuisine.

Faire offres à M. Cuany, gérant . Réf.
Biava , Grande-Dixence.

rUNTSNENKOCH
fiir Grossbaustelle im Oberwallis.

Offeren mit Angaben bis ferige Tatigkeit ,
Lohnansprùche étc. sind zu richten an
Offeren mit Angaben bis herige Tatigkeit ,

^ .̂ :̂:ZZIZZ.i ZTZ 'ISS P̂'̂  4&m rak

V^K? Démonstrations
Chaque mercredi et vendredi

I -fC^^ì 1W de 13 h. 30 à 18 h. 30
1 1' .'i__y ™"-?- * B et sur rendez-vous

Ĥ ĵjgBfcBBw».,, . Sans engagement aucun de votre part . nous nous
"^5^ 'Jrjja Hì6- ferans un plaisir de vous présenter nos récerits

^^^^ modèles.

Magasin d'exposition ELIDA à Sion, Av. Tourbillon
Bàtiment Hotel Treize Etoiles, tél. 027/2 32 40

PRIMUS ELIDA S.A., Binningen près Bàie , 061/38 66 00

A vendre cause dou-
blé emploi

Alfa Romèo
Giulietta
Sprint

modèle 1961, roulé
8000 km .
Offre eorire sous chif-
fre P 7341 S à Publi-
citas. Sion.



Contre la tavelure, la rouille du prunier et la

maladie criblée des abricotiers et cerisiers,

S'emplole sur toutes les variétés.

Entreprise du Valais Central engagerait

Serruriers-soudeurs
Place stable.

"rrtSSP
S'adresser au tél. 027 / 4 14 87. Evéquoz &
Cie S.A. Pont-de-la-Morge.LA MODE C'EST CA

•r

•s ;̂,

ELEGANTE JUPE dans un
• carreau finement ombre.
• Fasori droite avec plis

J couches au dos. Différents
• coloris mode.

JUPE POUR DAMES, dans
une belle qualité infroissa-
ble en rayures irrégulières.
Faeton droite avec pli Dior
entièrement doublée. Tons
mode.

T. C. S.
Les bureaux valaisans du T. C. S. seront
termos toute la journé e le samedi 20 mai.

On cherche 2 bons

MECANICIENS
sur autos.

S'adresser Garage de l'Ouest, Sion.

Tél. (027) 2 22 62.

Le Kuhn , Hotel Gor-
nergrat s/Zedimatit
cherche

filles
de service
et restaurant

Longue saison. Gain
intéressant. Débutan-
tes acceptées. Paire
offre à la direction .

Particulier cherche à
acheter à

Verbier
terrain de 700 à
2.000 m2.

Offre sous chiffre PM
36671 L à Publicitas ,
Lausanne.

A louer

Chambre
avec confort chez Mme
Victor Fardel. Cheval
Blanc, 2e étage. Grand
Potìt, 23. Sion.

JSì /$& ^& /afe, '*&*¦ JB /dzfe, ^«fe® Ra ti m «MB finis rarfa MSI alerai Ér?a
• |ii «Ul H » Ha Jfm il ¦¦

• ; ni Ea I ^_ ai fi 11S 1 W ®^ & % 0  ira iSTal^ V
:

I Naturellement Je cherche d'urgence,
pour construction
commerciale dans sta-
tion .d'hiver

Terrain
Li': SION • a uaw

2 Tel 0 90 "U • Faire offre à : Règie• I BI. A J 7 J 1  • DUBOUX , 19-a, Croix
• • d'Or, GENÈVE.
•••••••••••••••••••••••••••••••• ••••••••••••••••••••• I Tél. (022) 25 33 13.

Casino ETOSLE Martigny
MERCREDI 17 MAI à 20 H. 30

Les Compagnons des Arts de Sierre
présentent

PIEGE PO UR UN HOMME SEUL
La piece pohciere de Robert Thomas qui trioomphe actuellement à Paris

9 Location : Papeterle Dupuis — Tél. (026) 6 11 36
Prix des places : Fi-. 3.—, 4.—, 5.— et 6.—

Vètements
en daim Un jeune employé
INES couture de commerce
à nettoyer et à réparer è

Spécialiste du daim ei du cuir

TRAVAIL IRREPROCHABLE

Dépòt :
Mme Suz. Grutfer, laines, Sierre
rue du Bourg

de langue maternelie frangaise et ayant de
bonnes connaissances de la langue allemande.

Place stable. Possibilité d'avenir. Caisse de re
traité. Semaine de 5 jour s chaque 14 jour s.

Ecrire sous chiffre P 60.019 S a Publicitas Sion

A vendre à Zuitch

terrain
15.000 m2 maison et

3 mazots
transformables en
chalet. Prix à discuter.
Ecrire sous chiffre
P 7549 S à Publicitas,
Sion.

A vendre, fauite d'em-
ploi ,

Vespa
150 cm3, peu roulé.
S'adresser au Garage
Tunnel du Grand St-
Bernard, Bourg-Saint-
Pierre.

On dema'nde

jeune fille
ou personne d'un cer-
tain àge pour aider au
ménage dans boulan-
gerie à ila montagne.
Italienne acceptée. En-
trée début juin ou da-
te à convenir.

S'adresser sous chiffre
P 7579 S à Publicitas,
Sion.

Restaurant du Pas de
Cheville, cherche une

sommelière
Entrée de suite. Tél.
0.27/411 38.

A vendre

chien Berger
belge. 8 mois
Tél . 4 82 66

Chalets
A louer à Nendaz cha-
lets de 2-3 eit 4 cham-
bres. Tél. 2 21 46.

URGENT

On cherche

chambre
meublée, indépendan-
te. Tél. au 5 12 29,
Sierre. ,

Administation privée de la place de Sion cherche
pour entrée immediate ou à convenir

\
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Une beauté ^^èv
parfaite! 1- *

DOROTHY GRAY désiré votre con-
fiance personnelle , comme elle a déjà

La beante n'est plus une question de la confiance de beaucoup de femmes en-
liasard. La vraie beauté est le résultat de fin libcrces de leurs soucis.
soins appropriés àia nature de votre peau. ., ,. „, ,,„„,, ,,„ ,,,rr r r DOROrtli  GR.4Y ne vous impose
DOR OTHY GRAY connait Ies prò- aucun sacriiìce.
blèmes actuels de la femme, avec toutes Pour chaque cas, vous trouverez une solu-
les exigences de la vie moderne. tion rapide. Sans danger et sans déception.

Profitcz de l'occasion unique que nous vous
offrons ct venez chercher un échaniillon P C Uf f U S T ief Ì 8  M d N C i n n C
gratuit d'une creine à votre convenaucc, à
notre magasin. Mme Kunz SION
Dccout.cz cctte annonce ct prc'scntcz-la- ki j -  *- , .  j - .,„ ,

* r Mercredt 17 ef jeudi 18 mainous, tors de votre visite.

Urrtlb Ul tulALt valable seulement

Pulir voire beante — K«t' nouvelle voie P^^^Jj^^^^iJ|ftAj4rHtJftgLaL^J^.M'

A vendre : Je cherche On domande pour tea-

Opel jeune fille je„ne mCanitain 1954 de ie à i?  ̂Poar Ja *r ,,MI" ì # W I  gai.de d ,un enfan|t de ayant deja servi. Libre
3 1/2 ans et faire un Ie dimanche,

¦revisee , sauf moteur, peu le ménage Télcarrosserie et tate- 0.21/6 58 86 A Piccai Sadr< aU tél 218 73
rieur impeccables , Fontanivent ' - prix Pr. 3.000.—
A la mème adresse, Quelle

1 machine °«
E convalescente

à laver jeune fille ?£%££%%
« Formid rapide » en der la Palronne; àge
parfait état, Fr. 400.— pour iuillef et aoùt !™mmum 18 ans, gain
évent. échange avec comme vendeuse dan f *™*- Chez Paul
Frigo eompresseur. latterie Germanier. cafe Beau-

' regard, alt. 1.500 m.
Tél. (027) 2.28.10 Sion. S'adres. au tél. 7 12 48. Tel . (027) 4 1116.

AHI "fò G ¦ B H 09k Mt gì se HM ém* *m

(JOURNAUX DEFRAICHIS)

Fr. 0,25 le kg.
Prix spéciaux par grosses quantités

LIVRAISON A DOMICILE

IMPRIMERIE GESSLER & Cie ¦ SION



Jean Luisier nous confie ses projets : mt£$Z9
77 p articip er a p eut-ètre au Tour de France Li!?£ÌS0̂ ;Lj |9e

JL JL JL 37 A L'ARRIVÉE !

Bn^Ri^JHU^ IIIBH BY —: *-a * ¦ ̂ dfli

A la suite dos performances éton-
nantes réaliiées par Jean Luisier au
dernier Tour dc Romandic, nous nous
sommes rendus hier à Sai l lon  où il
habitc chez ses parents afin dc lui de-
mander ses improssions et pour qu 'il
nuus tasse part de ses projels pour
cette année. Il nous a recus très aima-
blement ol a répondu toujours volon-
tiers à dcs questions parfois un peu
indiscretcs. Voici donc lc resultai dc
notre entretien :

—Votre comportement dans ce Tour
de Romandic a surpris la plupart dcs

suiveurs. La régulante de vos perfor-
mances vous a permis dc vous classer
15mc au classement general et 3e cou-
reur su;sse ! Personnellement, nous
avons cu l'imprcssion tout au long dc
la grande épreuve romande que vous
jouiez là une carte extrèmement im-
portante pour la suite dc votre car-
rière. Vous estimez-vous satisfait dc
ce premier contact avec les grands
noms du cyclisme profcssionncl inter-
national ?

— Oui , jc suis très content. J'au-
rais mauvaise gràce à le nicr. A par t
quelques défauts d'organi.? al ion qui
m'ont frustrò de la 12e ou 13me place
(dans la demi-étape de Saxon, j'avais
d'abord été classe 32e, puh les orga-
nisateurs s'étaient apercus de leur er-
reur et m'avaient redonne la 12e p^a-
ce, mais en me laissant le temps du
32e, ce qui m'a fait perdre plus d'une
minute au classement general), à part
ces quelques défauts donc, je peux
vraiment me montrer sa/t' sfaiit. La se-
conde demi-ótape qui eonduasait de
Saxon à Montana fut ceriainement la
plus dure pour moi et pour bien dos
autres. Le second jour , je suis r&sté
avec Ies « grands » dans le col des
Mosses, seul Suisse avec Ruegg et
Heinz Graf. La course contre la mon-
tre n'a jamais été ma spécialité et j e
me suis contente de limiter les dé-
gàts. Le troisième jour , lié par la cour-
se d'équipes , je me suis efforcé de sau-
ver le maillot vert de Ruegg en né-
gligeant ma chance personnelle. Notre
équipe, .assez faible, n'a pu y parvenir

et mes efforts sont demeures vauis. Le
dernier jour enfin , j'ai bien tenté ma
chance entre Vallorbe et Lc Pont , mais
l'equipe Helyett contròlait la coursrse
ot Anquetil vint cn personne se col-
ler dans ma roue !

— Comment expliquez-vous que, sans
vous étre jamais impose indiscufable-
ment chez les amateurs, vous vous
soyez adapte aussi bien au rythme des
professionnels , sans trop de difficultés
semble-t-il ?

— Le premier jo ur, j'ai calqué ma
course sur celle de Gaul et Bahamon-
tes et j'ai constate qu 'ils pédalaient
très cn souplesse. Jc me suis alors ef-
forcé de les imiter. Mais ce n 'est pas
tout : depuis mon stage sur la Còte
d'Azur, je voue davantage de soins à
ma préparation . Auparavant, je négli-
geais trop ces détails qui font un
grand champion. Dans ma nourriture
également, je me suis discipline et,
comme Freddy Ruegg, j 'absorbe des
vitamines C qui me donnent la résis-
tance nécessaire.

— Vous eslimez-vous aujourd'hui
suffisammont arme pour franchir lc
Rubicon , autrement dit pour passer dc
la catégorie des indópendanf.s à celle
des professionnels ?

— Pour cette année, la question ne
se pose pas. Je reste indépendant.

— Avez-vous déjà pensé au Tour de
France et quels sont vos projets Im-
mediate cette année ?

— Pour 1 instant, j  ai decide de dis-
puter dimanche le Grand Prix du Lo-
de, puis je me rendrai le 29 mai au

départ du Criterium du Dmphine Li-
bere, dans une équipe qui sera dirigée
par Alex Burtin. Ensuite, ce sera le
Tour de Suisse dans l'equipe Cvnar,
en compagnie d'Alfred Ruegg. Quant
au Tour de France, Alex Burtin m'a
demande à La Chaux-de-Fonds si j 'ac-
cepterais une sélection éventuelle dans
l'equipe suisse. J'ai demande à réflé-
chir, car à 23 ans et demi , n'osl-cc pas,
le Tour de Franco est une grande aven-
ture. Dc toutes facons , si je ne cours
pas le grand Tour , je serai sans doute
au départ du Tour de Franco de l'A-
venir. Mais pour l'instant , mes deux
objeoti fs sont le Dauphiné et le Tour
de Suisse.

— Et pour le Tour d'Italie, vous qui
ètes du métier, pouvez-nvous nous don-
ner vos favoris ?

— Anquetil cst très fort et j 'en
fais mon favori , mais Gaul peut l'in-
quiéter scricuscmcnt. Quareì, à Baha-
montes, il me semble trop fantaisiste
et il m'a paru souffrir au Tour de
Romandic, dans certaines parties d'é-
tapes.

— Eh bien ! merci, Jean Luisier, et
bonne chance pour l'avenir !

C'est ainsi que nous avons quitte ce
j eune cycliste plein de promesses qui ,
lorsqu'il n 'est pas sur Ics routes, tra-
vasile à la campagne. Othmar Gay, son
soigneur qui l'a suivi au Tour de Ro-
mandie, peut otre lui aussi satisfait de
son poulain, comme d'ailleurs les di-
rigeants du Vélo - Club Excclsior à
Martigny dont il fait toujo urs partie.

J.-Yves Dumont.

La course Liège - Bastogne - Liège,
remportée par le Champion du monde
Rik van Looy, a été marquée dès le
départ du peloton de 137 coureurs (il y
avait eu 79 forfait») par plusieurs
échappées dont la plus importante fut
très certainement celle qui a été lancée
par le Francais Léten'dre, l'italien Ba-
rale et le Belge Messelis qui passaienlt
à Bertogne (km. 89) avec 3' 30" tì*a-
vanee. La cha'Sse devait cependant s'or-
ganiser dans le peloton qui rejoignait
Letendre dans la dure còte de Wattne
et n'était plus, au sommet, qu'à une
centaine de mètres de l'italien Barale
et du Belge Messelis.

Dans la còte de Gleize (km. 170), Bol-
zan soiteit du peloton pour rejointìire
les deux fuyards, rmité par Schroeders
qui passait en tète au sommet devant
le peloton de 35 hommes emmené à vive
allure par van Looy.

Au pied de la còte die Ha Bouquette,
van Looy attaquait seul, pris en chasse
par Rohrbach, Otano eit Desmet. Le
champion du monde passait seul le
sommet avec 25" d'avance sur ses trois
poursuivants. Dans la còte des Forges,
à environ 12 kilomètres de l'arrivée,
van Looy, toujours seul, comptait la mè-
me avance sur les troie hommes et 40"
sur un groupe tìe six. Mais Rohrbach
et Desmet attaquaient à nouveau et rae-
joignait à un kilomèbre du sommet que
les trois coureurs passaient en tète
avec une centaine de mètres sur uh
petit groupe emmené par Daems. Ce fut
ensuite la descente sur Liège où Desmet
lanpait le sprint pour van Looy qui
l'emporta it facilement. Trente-sept con-
currents seulement termina'ient la cour-
se, courue par un temps froid et bru-
rneux.

Voici le classement tìe Liege - Bas-
togne - Liège : 1. Rik van Looy (Be)
les 251 km. en 6 h. 44 34 ; 2. Rohrbach
(Fr) ; 3. A. Desmet (Be) mème temps ;
4. P. van Est (Hol) 6 h. 45 16 ; 5. van
Tongerloo (Be) ; 6. Daems (Be) ; 7. Ru-
by (Fr) ; 8. Otano (Esp) ; 9. Hermains
(Be) ; 10. Plankaert (Be) mème temps ;
11. Pizzoglio (It) 6 h. 45 23 ; 12. Vloe-
berghs (Be) 6 h. 46 ; 13. M. Janssens
(Be) ; 14. W. Schroeders (Be) ; 15. Za-
gers (Be) mème temps.

An F.-C. St-iaurke
Au .retouir du match dispute à Ar-

don et remporte de facon iind'iecu'afole
par le leader de Ile ligue. la Mur/cipa-
lilé de Si-Maurice itonailt à félicit-er
Ics fooiballeuis agaunois pouir leur
magnifique sa ison ot pour le titre tant
envié de champion valaisan de 2me li-
gue.

L'equipe fanion , le comité, Ics joueurs
junior s ot minimes, totv; él'.iaj ient pré-

sents pour marquer ce succès qui re-
compoaise pouir la première fois l'e-
quipe de notre cité d'Agaune.

M. le docteur Imesch remercia la
municipalité pour sa chairmanlle 'recep-
tion failte à l'hotel de la Dont du Midi
locai du FC. Il felicita , le comiité , l'en-
traìneur Frioud ot l'equipe -toute en-
t.ère pour le bel esprit lui regna tout
au long du championnat.

Il donna la parole à M. le Président
Mejrtain , qui apponta le saliuit des au-
torités locales «lt les einc-O'uragemeftts
pouir Pavonir. Il nous dilt toute la joie
qu 'il éprouve fou s les lundiis en liaant
los succès répétés des joueur s agau-
nois. Il tonnine en souhailtant de nom-
breux succès à l'adtif du club locai et
lève son verre pour les prochaines . ren-
contres de promotion.

La parole est ensuite dennee à M.
Maurice Vuilloud , ana!on président du
FC. M. Vuilloud nous dilt la joie que
lui apporta le football , sans oublier
aussi les malheurs que traversa l'equi-
pe en la saison 1953. Il exprime sa joie
de vivre eit l'amiltic profonde qui le
lie avec los sportifs agaunois.

Urdon - St-Maurice 1-7
Devant une poignée de spectateurs,

les Agaunois ont remporte une victoire
aisée devant un Ardon dont la défense
étai t très faible. Les Agaunois se pré-
sentèrent sans leur gardien Frey, blessé
dimanche à Vernayaz, de mème que
leur entraìneur Frioud.

La mi-temps survint avec le score
de 3 buts à 1 pour le leader. Barman
botta un penalty dans les mains du
gard ien.

La seconde mi-temps vit une nette
dómination des gars de St-Maurice, qui
pratiquèren t un football plaisant et
d'une bonne qual ité.

LUrbitrage de M. Flukiger fut bon
dans l'ensemble et fut faoilité par la
correction des 22 acteurs de cotte ren-
contre.

Les buts furent marques par Mottiez
Maurice (3) , Rimet (1) , Barman (i), Mon-
nay (1) et Sarrasin (1).

Félicitons l'equipe agaunoise pour son
dernier succès en championnat et sou-
haitons-lui encore de nombreux succès
dans les matches de finales et qui sait
encore une promotion.

P. E.

Briga© I - Fully I 3-2
Plus de 400 spectateurs s'étaient tìé-

placés pour assister à cette partie qui
se joua avec un fort vent qui avanta-
gea les visiteurs en première mi-temps
ct sous le déplorable arbitrage de M.
Stòckli , de Moudon . Ce n 'est en tous cas
pas gràce à ce chevalier du sifflet si le
j eu n\\ pas degènere. Et pourtant cette
par tie éta it très importante pour Fully
qui se devait de glaner au moins un
point afin d'ètre certain de ne ^lus
ètre rejoint par Viège qui est en queue
de classement. Malgré certe importance,
les Bas-Valaisans, comme ceux du Haut
d'ailleurs, jouèrent avec un fair-play
digne d'ètre signale.

Ce comportement est tout en leur
honneur.

A la fin de la première mi-temps, le
résultat était nul , chaque équipe ayant
marque un but. Apres les citrons, Bri-
glie, qui jouai t avec quelques rempla-
cants , prit tout de suite la mesure de
son adversaire en marquant deux buts
do belle venue tandis que Fully fit , en
va in , de gros efforts pour égaliser. Cette
équipe ne sut en outre pas profiter de
sa supériorité numérique depuis la sep-
tantième minute. En effet. le centre-
avant brigand, Valmaggio, fut expulsé.

Pour le présent championnat, c'est la
dernière partie qui s'est déroulée au
« Grand » . Tout en laissant le soin à
l'equipe brigando de jouer le jeu jus -
qu'au bout dimanche prochain à Viège.
nous la félicitons pour les résultats ob-
tenus dans Ics derniers matches et re-
mcrcions surtout M. Zuffi , le principal
responsable de la magnifique remontée
de son équipe.

Til.

I Sierre, les favoris
font la loi au file tournoi

des minimes
Le soleil a bien voulu ètre fidèle au

rendez-vous du samedi, afin de per-
metre le déroulement régulier tìu Ille
tournoi des minimes du FC Sierre. Cette
intéressante compétition juvénile, qui
en est déjà à sa troisième journée, a
d'ailleurs permis aux favoris logiques
de continuer à caracoler en tète. Dans
le groupe « A », le Real Madrid est
venu en effet à bout de Fribourg
tandis qu'Hambourg reste bien place à
la suite de sa victoire pénible -sur
Fiorentina.

Dans le grorupe « B » , Cantonal en-
registré son .deuxième succès, pendant
que Young Boys reste à la recherché
d'un gain futur.

Voici les résultats :
Groupe A . Fribourg . Real Madrid ,

0-5 ; Hambourg - Fiorentina, 2-1.
Le classement : 1. Hambourg, 3-7 ;

2. Real Madrid , 2-6 ; 3. Manchester
United , 2-4 ; 4. Fribourg, 3-4 ; 5. Fio-
rentina , 2-3.

Groupe B : Cantonal - Rionda , 2-0 ;
Grasshoppers - Young Boys, 1-0.

Le classement : 1. Rionda , 3-7 ; 2
Cantonal, 2-6 ; 3. Juventus , 2-4 ; 4
Grasshoppers, 2-4 ; 5. Young Boys. 3-3

Grand tournoi
de minimes

S Sous le patronage
5 de la Feuille d'Avis du Vala is
\ Cornine chaque annec, le FC sion
> organisé à l'intention dcs enfant s
5 un . grand tournoi de min 'mes au-
S quel prennent part de nombreuses
J équipes. Pour cette année, les ins-
\ criptions seront prises mercredi. à
$ 14 heures, sur le terrain de l'Ancien
J Stand et Ics différentes équipes se-
j  ront formées. Rendez-vous donc à
S mercredi : chacun y recevra les
ì instructions le concernant.

Wehrli, joueur-entrasneur m HC Martigny !
Nous apprenons que le célèbre international de hockey sur

giace Michel Wehrli, anciennement au HC Lausanne, a signé hier
soir un engagement de trois ans au Hockey-Club Martigny. Agé
de 27 ans, Michel Wehrli devra subir un délai d'attente d'une
année avant de pouvoir jouer en championnat suisse. En revanche,
il pourra jouer tous les matches amicaux, de Coupé Valaisanne
et de Coupé Suisse. Il s'agit là d'un renfort très important pour
Martigny, qu'il convient de saiuer comme il se doit. Une bonne
nouvelle pour fes sportifs d'Octodure !

On apprend d'autre part qu'un autre joueur de valeur se
trouvé actuellement en pourparlers avec ies dirigeants martigne-
rains. Comme on le constate, la saison s'annonce particulièrement
brillante pour le HC Martigny.

Les gains du Sport-Toto
Concours du Sport-Toto des 13 ct 14

mai 1961, liste des gagnants :
63 gagnants avec 13 pts, fr. 2 209.20

1.174 gagnants avec J2 pts, fr. 118,55
10.141 gagnants avec 11 pts, fr. 13,70
49.010 gagnants avec 10 pts, fr. 2,80

Programme
des finales
de 2e ligue

pour la promotion
en Ire ligue

Dimanche 21 mai 1961 :
Orbe I - Signal-Bernex I

Dimanehe 28 mai 1961:
Chailiy I-St-Mauiice I

Dimanehe 4 juin 1961:
St-Maurice I-iLe Locle-Sporls I
Signal Be-nex I-Chailiy I

Dimanche 11 juin 1961:
Lc Loclc Sports I-Signal Bcrncx I
Chailiy I - Orbe I

Dimanehe 18 juin 1961 :
Orbe I-Lc Locle Sports I
Signal Bernex I-St-Mauricc I

Dimanche 25 juin 1961 :
St-Maurice I-Orbe I ,
Le Locle Sports I-Chailly I

Une seule équipe sur Ics 5 qu?
disputent ces finales sera promuc
cn Ire ligue. Si deux équipes se
trouvent à égalité à la fin dc cc'.tc
poule finale , un match d'appui sera
fixé sur terrain neutre avec prolon-
gations évcnluelles. Si le résultat
demeure nul , il sera tenu compte :
1) de la meilleure d ;fférence entre
Ics buts marques et recus lors de
la poule finale : 2) du meilleur rap-
port des buts (goal-average) ; 3) si
le rapport des buts e::; le méme,
c'est le sort qui deciderà. En cas
d'égalité de trois ou plusieurs équi-
pes, il ne sera fixé aucun match
d'appui , seules les dispositions ci-
dessus seront appliquées.

Benfica Lislbonsie
sera mm era veri

Le Benfica de Lisbonne quitlera Lis-
bonne le 26 miai par avion à d'eslbliaa-
tion de Genève, soit cinq jour s a vani
la finale de la Coupé d'Europe qui l'op-
poscra, Ile 31 mai à Berne, au FC Bar-
celone. L'equipe portugafee sé.iouirncira
à 'Spiez jusq u'au jour du maltch.

Elle s'est adjugé dimanche le titre
de champ'icn du Pcrtugal . A une jour-
née de la fin , ison total de 44 poi nts
la mot hors d'a'.iteinte du Sportiing Lis-
bonne (40).

Écoliers sierrois, à vos marques...
Le comité régional romand de la Fé-

dération suisse d'athlétisme amateur
organisé à nouveau cette année des
courses de vitesse de 80 m. sur tout le
territoire romand.

LA PARTICIPATION
Cette intéressante épreuve, dont le

patronage est assure par le journa l
« La Suisse », à Genève, ^est ouverte
à tous les écoliers des classes suivan-
tes :

Catégorie A : les jeunes gens de 14
et 15 ans (1946 et 1947).

Catégorie B . Ics jeunes gens de 12
et. 13 ans (1948 et 1949).

UN RÈGLEMENT SIMPLE
Il suffira pour chacun des patrici-

pan ts de couvrir la distance de 80 m.
dans le délai le 'plus court. L'usage de
chaussures à pointes est strictement dé-
fendu.

RENDEZ-VOUS
DES PARTICIPANTS

L'éliminatoire Sierroise aura lieu sa-
medi prochain dès 16 heures, sur la
place tìes Écoles, à Sierre. Elle sera
placée sous la direction technique de
Ch'arly Beaud , qui enregistrera les ins-
criptions dès 15 h. 30.

LA RÉCOMPENSE
Le vainqueur de chaque catégorie

participera , le dimanche 27 mai , à la
grande finale romande qui est fixée à
Lausanne, à la mi-temps d'un grand
match de football au Stade olympique.
Les frais de déplacement sont à la
charse de la FSAA.

Écoliers, venez nombreux a ces joutes
divertissantes et patifiques.

L'equipe Helyett
au Tour d'Italie

L'equipe Helyetc qui par'Xcipora au
Tour d'Ita lie, dont le dèpant sera don-
ne le 20 miai à Turin , sena la isuivanite:

Jacques Anqueltil (Fr), René Bing-
geli (S), André Cloaroc , Edouard Del-
berghe (Fr), Seamis Elliott (Iti), Ray-
mond Huguot , Jean Lo Lan , Jean Sta-
blinski (Fr), Mies Stolker (Ho), et Louis
Rostollan (Fr). Ces coureurs, places
sous la direction de Mickey Wiegant,
scrdnl t ¦rassembléis le jeudi 18 mali à
Turin

Match amicai
Dimanche le FC St-Maurice ise ren-

dila à Monlthey pour y remconltrar la
première équipe locale. Ce mialtch per-
mriltra aux diirigeanlts agaunois de met-
tre définitivement au pai.rlt leur ins-
trument de combat avant les matches
de finale pour la promotion en Ire
ligue.

Pour ces maitches de finale . St-Mau-
rice renconlrora au dehars Chailiy et
Signal-Bernex alors que sur son ter-
rain 'ai sora oppclsé à Orbe Qt au Locle-
SpM1!:?. Bonne chance aux Agaunois
pour los matches très difficiles qu'ils
devront disputer.

Meeting
d'athlétisme à Sierre
Plusieurs athlètes se sont rencontres

samedi après-midi au stade tìes Condé-
mines, à Sierre. De jolis resultate ont
été enregisbrés spécialement par le ju-
nior Zambaz, de Conthey, qui progresse
ch'aque année. Notre chef technique
Lehmann a montre qu'il était toujours
là dans les lancers. Chez les cadets,
Jossen, de Sierre, a surdassé ses con-
currents sans trop de peine.

RÉSULTATS
Boulet :
Seniors (7,250 kg.) : 1. Lehmann R.,

Viège, 10 m. 63 ; 2. Gaillard J., Sierre,
10,04 ; 3. Clémenzo, Ardon, .8,64.

Juniors (6,250 kg.) : 1. Zambaz Eric,
Conthey, 11,45.

Cadets (5 kg.) : 1. Jossen A., Sierre,
'0 ,07 ; 2. Roserens, Sion, 9,20 ; 3. Gun-
tern . Sion, 8,63.

Disques .
Seniors . 1. Lehmann, 30.87 ; 2. Zam-

baz , 30,57 ; 3. Gaillard , 29,54.
Cadets . 1. Jossen, 27,83 ; 2. Nydeg-

ger, Sion, 24,57 ; 3. Roserens, 20,60.
Javelot .
Seniors . 1. Zambaz, 46,43 ; 2. Clé-

menzo, 40,10 ; 3. Borella, Sion, 36,32.
Cadets . 1. Jossen , 31,32 ; 2. Rossier

J.-P., Sion, 28,92 ; 3. Roserens, 27,87.



M E M E N T O
RAD IO-TV !

MARDI 16 MAI

SOTTENS
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ;

7.15 Informations ; 7.20 Premiers propos ;
concert matinal ; 8.00 Fin ; 11.00 Emission
d' ensemble ; 12.00 Cine-Parade ; 12.15 La
dlscothèque du curieux ; 12.30 Chante jeu-
nesse ; 12.45 Informations ; 12.55 Le Caporal
épinglé ; 13.05 Mardi les gars ; 13.15 Disques
pour demain : 13.40 Le disque de concert :
14.00 Fin ; 16.00 Le thè en musique ; 16.30
Conversation avec Germaine Tillion ; 16.40
Le clavier est à vous ; 17.45 Cinémagazine ;
18.15 En musique ; 18.30 Le micro dans la
vie ; 19.00 Ce jour en Suisse ; 19.15 Infor-
mations ; 19.25 Le miroir du monde ; 19.50
Petites annonces ; 20.00 Le Forum de Radio-
Lausanne ; 20.25 Lever de rideau ; 20.30 Soi-
rée théàtrale : « Agnès » ; 22.05 Un Granii
Prix du Disque 1961 ; 22.30 Informations ;
22.35 Le Courier du cceur ; 22.45 Le fond du
problème ; 23.05 Folklore israélièn ; 23.15
Fin.

Second programme
Jusqu 'à 19.00 Programme de Sottens et de

Monte-Ceneri ; 19.00 Emission d'ensemble ;
20.00 Vingt-quatre heures de la vie du mon-
de ; 20.12 En vitrine ; 20.20 Le Caporal épin-
glé ; 20.30 La Grande Affiche ; 21.00 Jazz-
Domino ; 21.20 Hier et aujourd'hui ; 22.00
Mardi les gars ; 22.10 L'anglais chez vous ;
22.25 Dernières notes, derniers propos ; 22.30
Programme de Sottens et de Monte-Ceneri.

TÉLÉVISION
Relàche.

Au Tennis-Club
Les joueur s sont informés que les

courts sont prèts depuis quelques jours
déjà. Les membres du club et les abon-
nés de liana dernier recevront sous peu
tous renseignements concernant les
montants des cotisations et abonne-
metìts.

Les nouveaux joueurs, qui seront les
bienvenuS, sont invités à s'annoncer soit
ani caissier, M. Raphy Darbellay, soit à
la secrétaire, Mlle Marie-Th. Couchepin.

Tout en espérant que les conditions
météorologiques soient cétte année plus
favorables qu'en 1960 et permettent de
belles heures tìe détente sur les courts,
il est rappelé aux joueurs qu'ils ne doi-
vent pas utiliser les places de jeu im-
médiatement après de fortes pluies et
qu'en cas d'affluente, ils devront se
conformer aux indieations affichées.

Casino (tei. 5 14 60) — « violence au Kan-
sas » , avec Jeff Chandler. Vistavision , tech-
nicolor. Dès 16 ans révolus.

Bourg (tél. 5 01 18) — « Au sud de Mon-
bassa ». avec Corni Wilde. En technicolor ,
dès 16 ans révolus.

SOCIETES
Basket-ball — Entrainement lundi et jeudi ,

à 19 h. 43. Minimes tous les samedis.
CABARET-DANCING

La Locanda — Tous les solrs : Trio Brllh-
lart et ses orgues de cinéma. Ouvert jus-
qu 'à 2 h.

Ermitage. — Ouvert jusqu 'à 2 heures.

Pharmacie de service — Pharmacie ZEN-
RUFFINEN, tél. 5 10 29.

SION
CINEMAS

Arlequin — « Un soir sur la plage », le
film choc de la saison.

Capitole — Relàche.
Lux — Relàche.
La Matze — Ferme du 12 au 23 mai : trans-

formation de la salle.

SOCIETES
Chceur mixte du Sacré-Cceur — Mardi 16

mai répétition generale. Vendredi 19 mai ,
répétition generale. Dimanche 21 mal, le
Chceur chante la messe de Pentecòte, à 9 h.
30. Répétition du plain-chant à 9 h. Présence
indispensable aux répétitions.

Chceur St-eCécile — Mardi 16 mai , à 20 lì.,
répétition et assemblée generale.

EXPOSITION
Carrefour dcs Arts — Jean-Jacques Gut.

DANCING
La Matze — Ouvert tous les solrs jus -

qu 'à 2 h.

Pharmacie de service — Pharmacie de
QUAY, tél. 2 10 16.

SAVIÈSE
SOCIÉTÉS

Fanfares conservatrices — 21 mal 1961, Fes-
tival annuel des fanfares conservatrices du
Centre, organisé par la Fanfare « La Rose
des Alpes ».

MARTIGNY
CINEMAS

Etoile — « Opération Amsterdam », avec
Eva Bartok. Dès 16 ans révolus.

Corso — « Un pò di cielo », Les amours de
Capri. Parie italien, spus-titré francais. Dès
16 ans révolus. ']. . ... '..

uk ¦* '
Petite Galerie — Exposition Christiane

Zufferey.
DANCING

Zanzl-Bar, 1 Martigny-Ville. — Ouvert.
Pharmacie de service — Pharmacie LAU-

BER , tél. 6 10 05.

FETE CANTONALE

DE MUSIQUE
VALAISANNE

MARTIGNY
les 3-4 juin 1961
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M. Ritz , je m'en souviens, se tenait
près de la garde-robe et jetait ses ha-
bits en plusieurs tas différents, me
criant à mesure : « Paris , Suisse, Alle-
magne, Italie ! » Les malles étaient ou-
vertes ; ici un porte-manteau béant.
L'un des compartiments devait contenir
les vétements pour l'Allemagne, l'autre
ceux de la Suisse. Là, une petite malie
de Saratoga devait renfermer les habits
pour Rome ou Salsomaggiore , et l'autre
ceux de Paris. M. Ritz entassait les
vètemetns sur diverses piles : Paris ,
Italie , Allemagne, disait-H . Je bondis-
sais pour les olier et les piacer au bon
endroit. Un boulot ! je vous assure.
mais un boulot agréable quand mème,
M. Ritz était si énergique, son cerveau
travaillait si vite ! Il s'attendait à ce
que tout le monde en fasse autant que
lui . Certes il exigeait le maximum,
mais on travaillait bien . il était le pre-
mier à le reconnaitre.

— Ca, c'est bien , John , me disait-il

Je n 'ai jamais beaucoup aimé collec-
tionner des mémentos, mais si j' avais
pris cette habitude , je posséderais pour
cette année-là et les treize années qui
suivirent, une pleine armoire d'horai-
res de chemins de fer et de catalogues
d'ameublement.

Je regrette de n'avoir pas conserve
un plus grand nombre de ces derniers.
J'en ai retrouvé un de chez Maple , date
de 1891, qui me paraìt des plus amu-
sants. Chaque epoque révèle son genre
particulier de mauvais goùt , mais les
artisans de la fin du siècle — période
audacieuse — montrèrent tous une re-
marquable aptitude à faire des faux
pas dans leur envie de satisfaire l'ap-
pétit general de « nouveauté » qui ré-
gnait alors. Voici par exemple un meu-
blé qu 'on avait baptisé table quoiqu 'on
eùt pu tout aussi bien le qualifiér de
lampe à consoles : « une table en bam-
bou , très pratique, avec plateau en la-
que japonaise, muni de trois consoles
et d'une lampe à huile en cuivre jaune ,
abat-jour gami de denteile et son sup-

port. L'ensemble pour deux livres qua-
tre shillings neuf pence. » Mieux encore
cette reclame est illustrée d'un dessin.

La mode manqualt aussi de -simpli-
cité à cette epoque, pourtant beaucoup
de jolies femmes pouvaient la porter
et se montrer ravissantes. Un chapeau ,
à lui seul, s'ornait des articles suivants:
des choux de velours, un nceud de
paille tressée, une gerbe d'épis, un bou-
quet de fleurs et deux ailes de pigeon !
Je parie des toilettes d'après-midi, car
je pense toujours que les robes du soir
à cette epoque étaient parfaites. Lady
Harburton et l'innovation de la bicy-
clette provoquaient diverses réformes
du costume et quelques dames esthètes
se promenaient en draperie à la «Bur-
ne-Jones ». Mais la plupart d'entre nous
suivaient les modes de Paris , quelque-
fois très excentriques. Et qui donc
pouvait décréter mal seyantes des toi-
lettes portées par des créatures aussi
exquises que Mrs Langtry, lady de
Grey, lady Dudley , la duchesse de
Marlborough ou la princesse Henry de
Pless ?

En 1890, je visitai Londres pour la
première fois. Malgré l'obscurité qui
y régnait de jour et de nuit, je fus
éblouie par cette ville des merveilles
— l'électricité était devenue chose com-
mune dans les cités du continent , mais
la plus grande partie de Londres s'é-
clairait encore au gaz) . L'impression de
splendeur venait de ce fait que la so-
ciété conservait toujours des allures
somptueuses. On se montrait en grande
toilette au théàtre, à l'opera , au Park
et mème, gràce à la puissance attractive
de Ritz , au restaurant du Savoy. j

J'admirais naìvement tout ce que je
voyais : les nouveaux tramways, le Cy- !
clorama au Niagara Hall , Lily Langtry

nZZl f TOUTE VISITE MìMPOBW
J<Sì3--n NE EN Péuoes DE eeuEs
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dans «Esther Sandraz» , pièce à laquelle
je ne compris pas un mot, madame
Patti dìnant au restaurant parée de
tous pes bijoux. J'admirais la distinc-
tion des gentlemen anglais et leur par-
faite arrogance, la beauté olympienne
des Anglaises avec leurs chevelures
blondes et leur taille fine. « On dit que
Mrs R. — vous la voyez là-bas avec sa
taille de guèpe — on dit qu'elle s'est
fait récemment opérer , ma chère ! mur-
murait à mon oreille Mrs Hwfa Wil-
liams. » Elle m'avait gentiment invitée
à faire avec elle une tournée d'achats
dans Londres, nous nous rendìmes chez
Truefits pour une séance de manucu-
re et c'est là que je rencontrai Mrs
R. et entendis pour la première fois
parler de chirurgie plastique.

Nous allàmes un soir au théàtre du
Savoy et je fus très frappée de la gaìté
du public anglais. Nous entendìmes
« The Yeomen of the Guard ». Mr. Gil-
bert , sir Arthur Sullivan et Mrs d'Oily
Carte nous accompagnaient et je dus
leur dire que j' avais beaucoup goùté la
pièce. Quelle musique bizarre ! Pourtant
les Anglais semblaient l'apprécier et
trouver le libretto du plus haut comique.
Je m'en suis fait expliquer mainte fois
le texte mais n'y ai jamais rien trouvé
qui puisse faire rire. C'est certaine-
ment ma faute et j'y ai sans doute
perdu !

Je crois que la Dus_e jouait à Lon-
dres cette année-là . mais je n'en suis
pas sùre. J'avais pour elle une admira-
tion passionnée. Je me rappelie que
nous vimes jouer « La Dame aux Ca-
mélias » par elle et par Sarah Bern-
hardt pendant la mème saison. Elles
donnaient des représentations de cette
pièce à Londres et à Paris et les habi-
tués du theatre discutaient sans fin r^^.

pour savoir laquelle des deux interpre-
tait le róle avec le plus de perfection .
Escoffier et Ritz donnaient la palme
à Sarah Bernhardt , moi , sans hésita-
tion , à la Duse. Quel charme ! Quel
naturel ! La terre n'a jamai s connu
d' actrice qui puisse seulement étre
comparée à cette admirable artiste.

Je n 'entendis pas Melba pendant ce
séjour et dus prendre Cesar au mot
quand il m'affirma que sa voix n'avait
pas d'égale en pureté et en étendue,
mais la vis entrer au restaurant un
soir et je compris pourquoi elle attirait
tant d'hommages. Elle portait une robe
sombre en tulle et en denteile, avec
une touché de vert foncé , des roses
noires incrustées dans l'ampie jupe et
elle souriait , radieuse. Parmi ses bi-
joux splendides resplendissait un enor-
me diamant offert , je crois , par l'Opera
de Bruxelles. Je vis aussi le due d'Or-
léans qui dìnait à sa table ce soir-là
avec d'autres convives.

(à suivre)

Vous qui soimrez
Si la constipation vous menace

Si vous digérez mal,
Si l'obésité vous guettc,
faites appel aux Dragées Fran-
klin pour favoriser la sécrction
de la bile, les fonctic'.is de l'es-
tomac et de I'intestin. Purill ez
votre sang et votre organisme

pour recouvrer ainsi un beau
teint et bonne humeur.

La dragée Franklin prévient l'o-
bésité. Toutes pharmacies et dro-
gueries, Fr. 1,95.
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Le Rallye du Touring-Club Suisse
SION. — Pour sa première manifesta-

tion de 1961, la Commission de Tou-
risme de la Section valaisanne du T.C.S.
a choisi de réunir ses membres au Cam-
ping du T.C.S. au Bois-Noir, à Saint-
Maurice.

Un1 rallye automobile se déroulera
dans la matinée et conduira les partici-
pants à travers le verger valaisan jus -
qu^u Bois-Noir où sera servi un apé-
ritif offert par la Section. Chacun
s'égayera sous les pins et pourra de-
gustar les grillades qu'apprèteront des
m'aìtres-ròtisseui-s ou organiser son
pique-nique a son gre. Des jeux pour
petits et grands sont aussi prévus.

Inscriptions pour le rallye et pour la
sortie à l'Office du T.C.S., à Sion, jus-
qu'au jeudi soir 18 mai 1961.

Départ du rallye : Rendez-vous à 9 h.
du matin, dimanche 21 mai , dans le
pare du Casino, à Saxon.

Pour dépanner le ménage, par
suite de maladie, fatigue, nais-
sance, adressez-vous à l'Aide fa-
miliale de Sion,
Mme Karl Schmid , tél. 2 29 40.

MAGGI vous fast

découvrir de nouveau
plaisirs culinaires
Asperges avec Sauce Hoilandaise

Maggi — un délice pour les fins

connaisseurs .

/̂ tCASL*Za**~~*- J^
t̂ ^oC\

conseil
((asperges » No 6
Asperge?;'.-* à,. la rhaltaiséZx '¦ In-
corporar a la'''>:Sauce Hoilandaise
le jus d'une orange sanguine et
une cuillerée de ztìste rapè. Une
reeebte fascinante , sublime avec
des asperges ! ',"-

Le collège de Martigny-Bourg bientòt sous toit

MARTIGN Y (Dt). — Les Itravaux de
construction du groupe scolaire de la
commune de Martigny-Bourg avancent
à grands pas. La silhouette du bàtii-
ment principal se dessine déjà sur tou-
te sa longueur. A moins d'un contre-
te.mps imprévisible, la dernière dalle
sena entièremenit coulée à fin mai. Une
pailtie de celle-ci est d'ailMeuns termi-
née sur le coté nord de la cartstruc-
tion.

Une rapide visite des llieu x nous a

permis de constater la bienfacture des
travaux et la disposition heureuse des
locaux. Espace et clarté onlt vraiment
prèside à la réalisation d'un immeuble
moderne répondant aux exigences du
moment.

Ma.itigny-Bourg n'aura bientò t plus
rien à envier aux grandes cit és dans
le damarne de l'équi pement scolaire
Si ses elèves ont attendu longtemps
d'ètre bien logés, ils n 'en seront que
mieux servis... (Photo F. Donnet).

J i V I S
ST-MAURICE — A partir du mardi

23 mai 1961, le pont sur le Rhòne, au
chàteau, sera ferme à toute circulation
pendant un certain temps.

Afin de faciliter la fluid-ite du trafic
à l'intérieur de la ville, radministratlon
communale a pris les dispositions sui-
vantes :

a) Le sens unique actuel en direction
nord-sud est maintenu.

b) De stationn'ement est strictement
intèrtìit dans la Grand-Rue. Exception
est faite pour les carnions de livraison,
donit la durée de sta'tionnèment devra
toutefois ètre réduite au minimum.

e) Les eommercarats devront inviter
leurs livreurs venant du canton tìe Vaud
à utiliser la route cantonale Collombey-
Monthey - Massongex et non eelle de
Bex - St-Maurice. Les livreurs venant
du Valais pourront utiliser soit la rue
des Vergers <à sens -unique en direction
sud-nord), -soit le chemin • qui longe le
Rhtae',' eri direction de la place du Gla-
rier, de la rue du mème nom, de la
place Ste-Manie et de la Grand-Rue.

St-Maurice, le 15 mai 1961.

Administration communale
St-Maurice.

Le dernier spectacle
de la saison théàtrale a Martigny

Désiranit clòturer dignement la saison
théàtrale, la Direction du Casino-Etoile
a fait appel à l'excéllente troupe des
Compagnons des Arte de Sierre, si con-
nue et si appréciée du public martigne-
rain. Ils présenteront le spectacle qui
triomphe toujours aetueUement à Paris
et qui vient de remporter un immense
succès à Sierre et Sion: PIEGE POUR
UN HOMME SEUL la remarquable piè-
ce policière de Robert Thomas. Une
pièce policière ne se raconte pas. Elle
en pertìrait toute s'a saveur et son inté-
rèt. Disons seulement que la critiqué
parisienne l'a saluée comme étant l'une
des meilleures réussites du genre. Que
dire de plus ? Rien, si ce n'est inviter
le public à ne pas bouder ce spectacle
de te talentu'euse troupe valaisanne
(troupe que bien des soi-disant profes-
sionn els pourraient envier !) e t à  réser-
ver dès maintenant ses. places. ,

Un nouvel
administrateur postai

ST-MAURICE (PE) — En rempla-
cement de M. Edmond Fournier qui ,
lui, va prendre les rènes de l'office
postai de Monthey, radministratlon des
PTT a nommé pour lui succèder M.
Edouard Simonazzi, aneiennement chef
de bureau à Monthey.

M. Fournier sera certainement re-
gretté par le personnel et la population
agaunoise.

Le choix de M. Simonazzi s'avere ex-
cellent.

Nous félicitons les deux administra-
teurs pour leur nomination et leur sou-
haitons beaucoup de satisfactions dans
leurs nouvelles fonctions et une heu-
reuse carrière.



LA «LYRE» D'EVIONNAZ
De sa fondation à nos jours

Toute la population s'est associée pour fè ter  la centenaire

Les guirlandes , soigneusement ran-
gées , ont repris place dans leurs car- j
lons ; les drapeaux roulés sur leurs
hampes , prennent un-repos mérite après
avoir si joyeusement claqué sous le vent
de ce dimanche ensoleillè. La cantine ,
qui a abrité tant de rossignols , retombe
sous la pioche des démolìsseurs. j

La Fète est f inie mais, au fond dui
cceur de chaque membre de la Société
jubilaire , demeure le souvenir de ces
deux journées , durant lesquelles, avec
Evionnaz , tout le district de St-Maurice,
sans compter les amis venus d'un peu
partout , ont tenu à prouver leur admi-
ration à la «Lyre » centenaire.

A l'issue de ces réj ouissances, je feuìl -
lette avec plaisir Vhistorique aussi com-
ple t que méticuleux que M.  Jérémie
Dubois a dédié à la « Lyre » à l'occasion
de ce jubilé. On y retrouvé d'abord
l'immense sympathie qu'il voue à cette
société puis tous les trésors qu'il a pa-
tiemment récoltes depuis les premiers
temps jusqu 'à nos jours.

Des visages, dont la pellicule a con-
serve le sourire pour les générations,
illustrent le 'texte et rappellent le sou-
venir de la plupar t de ceux qui ceu-
vrèrent durant ces cent ans.

A l'intention de tous les amis de la
« Lyre », je  vais tenter de transcrire
iti, les événements les plu s marquants
de ce siècle d'existence.

« En 1861 , réunissant autour de lui un
certain nombre de dévoués à la cause
du chant, Jean-Louis Paschoud né en
1823, fonda la « Lyre », établissant le
règlement compose de 19 articles ; de
ces articles , définiHvement rédigés à la
Rasse le 30.9.1861 , ressort, avant tout,
le but soit : répandre le goùt du règne
de Dieu dans les familles de la commu-
ne, par le doux mais puissan t empire
des chants pieux , et d'éloigner ainsi les
chants ìmmoraux et corrupteurs que
Vimpiété tàche de répandre. Certains ar-
ticles prévoien t l'activité de la société ,
sa gérance , ses exigences vis-à-vis des
membres. L'un d' eux stipule mème que,
toute personn e dérogeant à l'alinea 2 de
l'art. 3, soit l'interdiction de fumer
pe ndant les répétitions , sera punie d'une
amende de Fr. 0,15. Les absences sans
motif reconnu valable par l'assemblée,
seront également punie d'une amende
allan t de Fr . 0,20 à 0,50 . . . e t  d'un !

Temoignant de l'authenticité de la
fondation de la Société en 1861, un pro-
tocole du Conseil communal rapporte
que sur la proposition du conseiller
Frédéric Coquoz, la commune lui alloue
un montant de Fr. 25.— qu'elle utilisera
pour une agape le jou r de Pàques, date
de sa première production en public.

Son premier Directeur fu t  M. Léo-
pold Bruzzèze, né en 1818, compositeur,
professeur de chant au collège de St-
Maurice vers 1860 tandis que de 66 à
67, il f u t  attaché au Casino de Saxon
comme chef d'orchestre. Avec J.-L.
Paschoud , il fu t  le pionnier de la «Lyre».
Ses ceuvres figuren t encore aux pro-
grammes de la sodété.

Surmontant de nombreuses difficultés ,
f inancières d'abord, manque de bons élé-
ments ensuite, la « Lyre » vécut tant
bien que mal, se conswcrant surtout au
chant d'église , participan t de plus en
plu s aux manifestations extérieures. Se
renforcant chaque année davantage, elle
ne f u t  cependan t pas épargnée des pe-
tites querelles que connaissent toutes
sociétés. On raconte qu'en 1868, les
membres n'étant pa s d'accord sur le
choix des morceaux, lors d'une fè te  re-
ligieuse, une partie du chceur entonna
une messe en musique tandis que l'autre
parti e attaquait résolument du plain
chant. M. Dubois relate que la musique
l'emporta fina lement sur le plain chant
mais qu'on ne sut jamai s lequel des
deux groupes felicit a l'autre ni com-
ment on répara les poi s cassés.

Plus tard , vers 1887, après que M.
Jos . Lugon-Moulin ait relevé le ler di-
recteur et ait donne une impulsion nou-
velle à la société, des intérèts par ticu-
liers divisèrent à nouveau les chanteurs
en deux clans. Comme on ne manquait
décidément pa s d'imagination à Evion-
naz, le premier groupe occupant la tri-
bune de l'église lors d'une fète , retira
l'échelle qui y donnait accès pour em-
pècher l'autre groupe d'y parv enir, tan-
dis qu'un membre arrive à mi-chemin,
demeura suspendu entre ciel et terre
dans 'cette position p lutót inconfortable.

Comme quoi, de bonnes intentions
doublées de statuts énergiques ne su f f i -
sent pas à mater les impulsions hu-
maines.

Mais l'essieu est solide ; bien que Von
tente parfoi s de mettre bàton dans sa

roue. Il tient bon.
En 1905, Jos. Louis Paschoud , orga -

niste pendant un demi-siècle, prend la
place de directeur. Compositeur à ses
heures, il créait des chansons tout en
cultivant ses champs. Son « Serment
des Fiancés » que la Lyre a fai t  figurer
à son programme cette année et qu'elle
\interprètera notamment à Finhaut di-
manche prochain, obtint le 3e prix au
concours de composition musicale à
Lyon.

En 1906 , Auguste Beney, alors institu-
teur, secrétaire de la société, modifia
quelques statuts et lui donna son nom
définitif de la Lyre qui s'était intitulée
ju squ'alors « La Fraternelle » et la
place sous le patronage de Ste-Cécile.
Plein de zète, il recruta des membres
dans les trois villages de la commune
et s'occupa de la formation d'une équi-
pe de jeunes gens de 10 à 15 ans, dont
trois sont actuellement détenteurs de la
médaille Bene Merenti. Cette phalange
de jeunes appuyés des ainés, apporta
un prédeux concours au développement
de la sodété. Lorsque Auguste Beney
quitta Evionnaz pour entrer dans l'or-
dre des frères marianistes en Belgique,
il fu t  unanimement regretté.

Pendant la guerre de 1914 à 1918, afin
de combler les rangs diminués par la
mobilisation, le chceur deviendra mixte
mais pour une courte durée.

En 1919 , avec M. Leon Beney comme
directeur et président, les statuts sont
renouvelés et ne comptent pas moins
de 33 articles, contresignés pa r 46 mem-
bres dont M. Robert Frick, ler ténor,
à l'epoque instituteur à Morcles, actuel-
lement commandant de corps et chef
de l'instruction de notre armée.

L'activité s'intensifie, la Lyre chante
un peu partout, à Salvan, a St-Mau-
rice pour la St-Sigismond, au concours
du Festival de Martigny en 1925. Cette
année voit aussi la bénédiction du dra -

L'alerie centenaire n'est pa s encore sur le point de s'éteindre

Un groupe charmant , tres admire, lors du cortège du centenaire

peau qui f lot te  encore aujourd'hui. Son
baptème eut lieu le 26 avril avec l'Echo
du Salentin comme marmine. M. Marc
Rappaz fut le premier porteur. Avec
les concours à Sion en 1926, St-Maurice
1929 et Monthey 1946 , la Lyre, sous la
direction de M.  Loth, connait de beaux
succès.

En 1928, la première promenade à but
essentiellement dérivatif s'organise :
« un voyage princier » dira le chroni-
queur, le tour du lac Léman en auto-
car ! Ormis le manque de confort de
ces engins non recom.mandg.bles, ils se
montrèrent particulièrement capricieux
ce jour-là ; si bien que de pannes en
pannes, un membre qui devait prendre
son travail à St-Maurice, le lundi ma-
tin à 5 heures, jugea plu s pruden t d'a-
bandonner le bus à Bex et de fai re le
reste du trajet à pied ! Mémorable jour -
née !

1929 voit la premiere photograp hie
d'ensemble, lors du concours à St-Mau-
rice, destinée à la postérité ! Sur les
46 membres, 18 déjà sont décédés.

Des 1931 à 38, la baguette de direc-
tion est confiée à M.  Maurice Richard ,
qui sera ensuite remplacé par M . Fer-
nand Dubois, de St-Maurice.

La participation. de la Lyre aux ma-
nifestations extérieures devient chaque
année plus frequente. Il serait trop long
d'énumérer tous les lauriers regus pen -
dant le dernier quart de siècle. Une page
ne suffìrait pas à détailler l'activité de
la Lyre. Aussi me suis-je plutót attachée
à ses débuts, ceux d'un siècle que nous
n'avons pas connu. L'hìstorique de M.
Dubois relate le dévouement de chaque
président et directeur ; nous nous con-
tenterons de présenter nos compliments
aux derniers en charge, soit M . Jean
Richard dont le mandat de pré sident est
renouvelé pour la 13e foi s depu is 1943
et M. Gustave Mettan, directeur, qui
ont tous deux conserve leur fonct ion
pour le centenaire.

A toute la sodété, mes félidtations et
mes voeux. Qu'elle continue sur le che-
min que lui ont trace les aneiens !

Mary

69me festival de Riddes : un plein succès
Nous avons publié hior. en anindnce,

uno photo dc celle manifestation. Nous
donnons ci-dessous une relation détail-
lée de ces journées.

Disons d'enltrée que ce festival qui
groupait Ics 19 fanfares de la Fédéra-
tion radicale démocratique du Centre
a romporté un succès sa'ns précédenlt

Concert samedi
La fanfare l' «Abeill]e» . organisatrice

de ce festival , a donne un conceilt fort
apprécie des nombreux mélomanes
aecourus pour goùter aux joie s de lia
belle musique. Sous la direction de M.
Emile Beitonia , les 70 musiciens de
l' Abeille» ont aonquis l'auditoire.

Reception des sociétés
Le k'ndomain matin , dès 7 heures

30, les fanfares appantenant à la Fédé-
ration se retrouvaicnt sur la place du
collège de Riddes. Après les souhaits
de bienvenue de M. Lue Philippoz.
Président du comiité d'organisiation de
ce festival, eut lieu la remise de la
tttnnière de la Fédération . Insitant
émouvant où l'on vit M. Cesar Raboud
malgré ses 86 ans, recevoir dans ses
mains termes la bannière de la Fédé-
ration. Il appartint ensuite à M. Jules
Monnet. présiden t de la commune
d'adrasser à itou'tes les sociétés accou-
rues à Riddes le salut le plus cordial
de touite la popula tion.

Morceau d'ensemble
et distribution des récompenses
Composée par M. Bertona, directeur

de l'«Abeille», la marche «Honneur et
Fidélité» choisie cornine morceau d'en-
semble de ce festival a renconteé
l'accueil le plus chaleureux de la part
des musiciens. Dirigée par M. Bertona,
avec la compétence qu 'on lui connait,
cette marche a produit sur la foule
assemblée sur la grande place du col-
lège le meiilleur effet. M. Jean Cleusix,
precidenti de la Fédération , procèda
enisuilte à la dilàtrfbulfcion des récom-
pansas aux musiciens qui ont oeuvre
dans leur fanfa re depuis de nombreuses
années. Nous donnons ci-après la liste
de ces bravos qui ont bien mérite de
leur société et de la Fédération.

50 ans d'activité (1 plateau et 6
verres en étain) :

Alexandre Gay et Joseph-Marc Mou-
lin de « L'HeLvétfienne » de Saillon.

40 ans (1 channe en étain ) :
Marc Rudaz, Camille Rudaz, Fran-

cois Rudaz, Simon Rudaz , Leon Rudaz
tìt Olivier Rudaz de « L'Aurore » de
Vex ; Aloys Joris, Leon Rossier, Louis
Ribordy et Paul Schers de « L'Echo
d'Orny » d'Orsières ; Oscar Morand dt
Albert Monnet de « L'Abeille » de Rid-
des ; Daniel Mariéthod et Arthur Bour-
ban de « La Liberté » de Salins ; Abel
Bavarel et Joseph Felley de « La Villla-

geofee » de Chamoson ; Joseph Phiiip-
poz et Auguistin Roduiit de « La Persé-
rance » de Leytron ; Marius Antonin dt
Olivier Rudaz de « L'Indépendanlbe » de
Charrat ; Chanlot Penon de « L'Helvé-
tia » d'Ardon ; Emile Jacquemettaz de
« La Pralternité » de Liddes ; Leon De-
lamorolaz de « L'Avenir » de Bagnes ;
Léonce Putallia z de « L'Union » de Vé-
troz ; Vita! Monnet de « L'Helvétiaa »
d'Isérables.

30 ans (1 médaille en or) :
Emile Bertona, directeur de « L'A-

beille » de Riddes, Georges Raboud et
Lue Philippoz de « L'Abeille » de Rid-
des ; Adrien Philippoz , Gabriel Phi-
lippoz eit Rémy Philippoz de « La Per-
severale » de Leytron ; Louias Bessard
de « L'Indépendante » de Charrat ; Ju-
les Pierraz et Louis Darbellay de « La
Fraternilté » de Liddes ; Maurice Ben-
der de « La Liberté » de Fullly.

20 ans (1 médaille en argent) :
Jean Rteder, Joseph Giroud , Louis

Felley, Jean Giroud et Gaston Darioly
de l'halrmonie « La Villageoise » de
Chamoson ; Edouard Courvoisier de
« L'Avenlir » de Bagnes ; Armand Boul-
noix de « L'Union » de Véltroz ; Marc
Dayan de « La Lyre » de Conthey ;
André Antonin de « La Lyre » de
Conthey.

Office divin
M. le Rd Cure de Riddes celebra le

divin sacrifice sur la place du col-
lège. Las Rdes iSceuires Idu Pensionnalt
St-Joseph avaient dressé l'autel avec
tout Ile goùt qu'on leur connait. L'ora-
teur sacre était le Rd Prieur de Vétroz,
M. l'abbé Jean Delaloye, enfant de Rid-
des qui dit toute sa joie de pouvoir,
en ce jour de fète, .apporter aux habi-
tants de Riddes et à tous les mudiciens
un masisage que ceux-ci mìoublieronlt
pas de sitòt.

Cortège
Le moment le plus afitendu de tous

les festivals n'ast-il pas le cortège ?
Celui que nous avons pu. admirer à
Riddes dimanehe, a certei.nemenit été
l'apdthéose de ce festival. Ouver^ par
un groupe de tambours de Lens, il
parcourut les rues du village où une
foulle évaluée à plus de 4.000 peirsonnes
appluudit les différenltes fanfares. M.
Marc Posse, -ancien directeur de « L1A-
beille », aval 'lt été charge de préparer
un groupe pour ouvrir le cortège. Ce
furent les pupilles et les pupillettes de
la SFG « LaEtoile » qui défilèrent en
portant les armoiries de toutes les
communes dont la fanfa re radicale se
trouvait à Riddes. Une douzaine d'a-
beiillias enltounaient une ruche portée
par de charmantes filldttas.

Puis les 19 fanfares de la Fédération
défilèrent .

Banquet et partie officielle
Avec la préeOsion habituelle aux « ri-

dans », la partie officielle ise déroula
dans une grande cantine montée sur la

place de fète.
Un festival ne se conQoijt pais sans

discours. Il lapparltimt à M. Edouaird
Morand, président du Parti (radicai-dé-
mooraitique valaisan, à M. Francis Ger-
manier, eonseiiller national dt à M.
Aloys Copt, dépulté, d'apportar à leuins
amis politlLques leuirs massageis. Ajou-
tonis que Me Jean Vogt fuit un major
de table à la hauteur de sa tàche in-
grate et difficile.

Promenade des écoles
CHAMOSON (Z). — Les garcons eit

filles dds écoles primaires de Chamo-
sdn ont effecitu é leur promenade de
fin d'année scolaire samedi 13 miai.

Le lieu de destinaition elidasi était les
ìles Borromées. Le rapide Paris-Milan
prit Ile ma tin à Sion et ramena le soir
en gare de Chamoson, cette importan-
te caravane d'environ 350 participants
puisque nombreux furen t les papas et
mamans qui avaienlt Itemi à accompa-
gner leurs enfants et faire par la mè-
me occasion connaliissance de ces pa-
rages enchanteurs que sonlt les ìles
Borromées.

Le trajet parcouru emprunta l'iti-
nénaire habituel et rédui t soit le tun-
nel du .Simplon at le Centovalli.

Promenade réussie et qui laissera
sans doute à tous un souvenir dura -
ble.



Mardi 16 016 ans rév.) Dernière séance
du grand film d'espionnage

OPÉRATION AMSTERDAM
Mercredi 17 et jeudi 18 : RELÀCHE

Mercredi : Théàtee
Jeudi : Soirée Renaullt

Mardi 16 (16 ans rév.) Dernière séance
du film humain, émouvaint

UN PO DI CIELO
(Las amours de Capri)

Pai-lato itallLan'o - Sous-ltitré francais
Dès mercredi 17 (16 ans rév.)

Orson Wellels dans le film colossal

DAVID et GOLIATH

Ceux qui s'en vont
CHAMOSON (Z). — Dimanche a éte

ensevelie à Chamoson, Mme Vve An-
geline Maye-Comby, àgée "de 80 ans.
Au début de ce siècle, la defunte ac-
compagnée de son époux avait émigré
en Amérique où elle .séjouma pendant
plus de 40 ans pour revenir enisuilte
vivre ses 'dernières années dans son
propre pays. Elle avalilt occUpé au pays
de l'onde Sam des emploiis en vue dahs
des hòteQs aitasi qu'auprès de riches
familles des Etats-Unis. Elle a en
Amérique un fils qui a adopté la na-
tionallité de ce pays 'dt y a fonde un
foyer où il est actuellement grand-
pére.

Avant son départ , Mme Angeline
Maye availt aussi laisse en Suisse une
fille devenue Mme Cyrille Michellod-
Maye quii s'étailt fixée à Lausanne et
qui decèda subiitemenlt l'année derniè-
re sur le quai de la gare de Sion pour
étre ' ensevelie à Saxdn où elle avait
également ètte domiciliée durant plu-
sieurs années.

Quanlt à la defunte de ce jour, elle
fut victime d'un accident à Cha>moBon
il y a environ 4 ans. De ce fait, elle
avait dù subir un long trailtement à
l'hópital de Sion et Uels. suilbss de cet
accident ne sont certainement pas to-
talemenlt étrangères à la moiit de cette
grand-mère aux cheveux blancs qui
laisse a tous le souvenir d'une person-
ne disltinguée et cultivée.

Nous présentons aux prochas en deuil
nos sincères condoléances.

Statistiques paroissiales
CHAMOSON. — Bapltèmas : 25 dèe.

1960 : Marie-Noélle-Béatrice Favre,
filile de Felix dt de Bertha Produit ,
née le 25 décembre 1960. — Mailie-Do-
minique-Gabrielle Favre, fille de Felix
dt tìe Baritina Produit, née le 25 décem-
bre 1960. — 20 ma-rs 1961 : Jean-Ca-
mille-Joseph Juilliantì, fils de Simon dt
de Lucie Giroud , né le 19 mars 1961.'

Mariage : 8 avril : Willy Widrner et
Jeanine Gaillard .

Décès : Ida Giroud, née en 1899.
ST-PIERRE-DE-CLAGES. — Baptè-

me : 20 mars : Taccoz Palbricl'.a-iEsithar,
fille d'Edouard dt de Marie Mathier.

Mariage : 8 avril : Moulin Gaz-ton
et Lonfat Marie-Madeleine.

L affaire de I arrachage des vignes
Une dernière chance pour les intéressés
L'on a beaucoup parie, dans l'en-

semble de la population valaisanne,
d'une ultime tentative du Syndicat
de défense des propriétaires de vi-
gnes menaoées d'arrachage, dc faire
revenir le Conseil lèderai sur sa
dernière attitude dans cctte affaire.

Un mémoire, en effet , a óté depo-
se auprès du Conseil d'Etat du can-
tori du Valais qui l'a trarasmis à Ber-
ne, plus précisément au Départe-
ment federai dc l'Economie publi-
que.

L'argumen^ation juridique princi-
pale sur laquelle se basent Ies in-
téressés consiste en ce que « l'excu-
se des membres du Syndicat réside
dans le fait que l'interdiction de
planter ne soit survenue qu'aprcs
l'exécution de la plus grande partie
dcs travaux dc constitution.

On ne saurait dire, poursuit ce
mémoire, que l'arrété federa i ayant
été vote le 6 juin 1958 déjà , ces vi-
ticulteurs devaient s'attendre à sa
prochaine promulgation. Le principe
qui veut que nul ne soii censé igno-
rer la loi est déjà suffisament artifi-
ciel pour qu'on ne tienne pas la loi
comme connue avant sa promulga-
tion. »

Plus loin, nous lisons : « Les in-
téressés auraient-ils connu l'arrété
federai dès son vote, ce qui n 'est
pas lc cas, qu 'il n'en faudrait pas
moins considérer ce qui suit :

Lc Conseil federai pouvait pro-
mulguer l'arrété dès la fin septembre
1958. Il ne l'a pas fait ni en oeto-
bre, ni en novembre, décembre ou
j anvier, mais seulement à fin fé-
vrier. Voyant que l'arrété federai
n'était pas promulgué avant le ccm-
mencement normal dcs plan!ations
dc l'année, les intéressés ont pu
penser que cet arrèté ne serait pas
mis en application avant la fin du
cyclc normal dcs travaux en cours.
Chacun sait que la préparation du
terrain se fait en automne et en
hiver et nul ne devait penser que
le Conseil federai serait assez ma-
ladroit pour mettre cn vigueur l'in-
terdiction de planter après que Ics
travaux auraient été faits dans leur
plus grande partie. »

Toujours dans le mème ordre d'i-
dée : « Il convient de relever que
les Chambres fédérales ont vote l'ar-
rété le 6 juin 1958 et que celui-ci
a été publié à la Feuille Federale
lc 26 juin 1958 déjà. Depuis la fin
du délaj référendaire (fin septem-
bre 1958), jusqu 'à la promulgation
il s'est écoulé cinq mois. Ce retard
dans la promulgation est à l'origine
des difficultés que nous connaissons.
Une circonstance postérieure au vo-
te d'une loi , mais antéricure à sa
promulgation, peut amener à diffé-
rer cette dernière. Cela est admis en
droit (A. Batbie). Le pouvoir exécu-

tif qui promulgué peut dono agir
sur les situations juridiquc s en de-
hors de la loi votée. Un retard
dans une promulgation peut ainsi
créer de nouveaux problèmes que
le législateur n'a pas prévus.

Lorsque les Chambres ont vote
l'arrété , elles pouvaient presumer
que celui-ci entrerai! en vigueur
avant le commenccment de nou-
veaux travaux visant la constitution
de nouvelles vignes, puisque l'arré-
té pouvait étre promulgué dès fin
septembre 1958 déjà.

Elles n'avaient donc pas à se pré-
occuper d'arrèter des dispositions
transitoires pour les vignes dont Ia
constitution avait déjà commence
avant l'entrée en vigueur des nou-
velles dispositions. Elles l'auraient
probablement fait , ct en tout cas,
de lege ferenda, il eut été indique
de le faire dès le moment où la
promulgation intervenait en plein
milieu des travaux de constitution.

On se trouverait dès lors, en
quelque sorte, en face d'une lacune
de la loi qu'il conviendrait de com-
bler.

De quelle manière réagiront les
autorités fédérales face à cette ar-
gumentation juridique extrèmement
fouiliée et subtile, c'est ce que nous
ne tarderons pas, sans doute , à sa-
voir.

Ant.
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Martigny et la région
A l'écoute de Radio-Lausanne

MARTIGNY (FAV) — Dans le cadre
de son emission sur les Jeunesses musi-
cales sulisses, M. Henri Jaton accorderà
Ce soir, à 18 h. 30, un entretien radio-
phonique à M. Jean-Claude Jonneret,
présMenlt des JM tìe Martigny. On aura
également le plaisir d'entendre la jeu-
ne pianiate Monique Fessier, dont les
TéteitaUs à Lausanne, Vevey et Martigny
Viennent de remporter uta magnifique
succès.

Auditeurs de Martigny, mettez-vous
à Técoute ce soir.

Succès réjouissant de la «Liberté»
FUTLLY (Tz) — Samedi soifr passe, la

fanfare la « Liberté » s'est produite de-
vant un nombreux public à Vers l'Egli-
se. Durant le concert, les auditeurs ont
pu apprécier le morceau choisi par nos
musiciens en vue dui festival de Rid-
des. Ce morceau, « Un jour à Vienne »,
de Franz Suppé, a obtenU un très vif
succès, qui n'a pas été dementi le len-
demaih à Riddes.

Dimanehe soir, au retour de cetre
belle journée, une animation intense
régnait dans les rues tìu village, lors
de la rentrée de notte fanfare.

La «Cecilia» à Finhaut
FULLY (TZ) — La sodété ide chant

la Cecilia s'est tfdndu à Finhaut afin de
participer au festival des chanteurs bas-
valaisans. Elle a interprete « Sur ce pe-
tit pont de pierre », d'Emile Henchoz.
Ayant été très bien regus par leur com-
'misaaire, M. Jean-Paul Hugon. nos
chanteufs ont été très satisfaits de la
journée pa&sée à Finh'aut. D'autre part,
l'Echo des Follaterres, qui a participé
à ce mème festival, a réjoui le village
de Branson, à son retour, par ses pro-
ductions pleines d'entrain.

Grand-mère
et petite-fille
à l'hópital

CHAMOSON (Z) — Vaquant aux
soins du bétail chez son fils, M. Marc
Comby à Chamoson, Mme Veuve An-
geline Comby, oetogénaire, est tombée
de Pescalier conduisant à Téeurie et
s'est brisé une j ambe. Une ambulance
l'a transportée à l'hópital de Sion où
se trouvé également sa petite-fille, Mlle
Marie-Laure Comby, qui a été victime
de l'accident survenu à Valélectric à
Saint-Fierre^e-Clages et dont la presse
s'est faite l'écho.

Signalons, par la présente occasion,
que l'état de Mlle Comby, tout en res-
tent grave, permet d'dspérer le réte-
foliissement tìe cette jeune fille estiniée
tìe toute l'a population.

Quant à sa grand-mère, elle devra
probablement subir un traitement pro-
lonigé en raison tìe son àge.

D'autre part, cornine on peut le cons-
tater ici, quand 'un malheur atteint une
famille, il n^arrive jamais seul !

Rencontre
internationale

au feu rouge
MARTIGNY (FAV). — A vrai dire,

une rencontre nullement concertéc que
celle d'hier matin survenue au carre-
four de la place centrale, à Martigny-
Ville. Roulant vers Sion, un automobi-
liste vaudois, obtempérant au signal
rouge, fit halte à la rue des Hotels.
Une voiture australienne le suivant de
près en fit autant, de mème qu'une
auto francaise. Mais survint un qua-
trième larron, un Valaisan de Masson-
gex, qui oublia de freiner. Le choc fut
assez violent, et projeta Francais con-
tre Australien, Aus traiien contre Vau-
dois...

Le tout dans un bruit de téle bien
connu des automobilistes et... des ga-
ragistes. Il n'y eut pas de blessés, mais
la note de réparation sera salée.

Société de développement
MARTIGNY (FAV). — La société de

développemeinlt de Martigny tiendra
son -assemblée generale jeudlj soir, à
l'hcifcel Kluser. Les affaire, administra-
tives liquidées, ses membres auront
le plaisir d'entendre une causerie tìe
M. Raul Payot , ancien maire de Cha-
monix , président du groupement tou-
ristique du Monlt Blanc. La causerie
de M. Payot sera illustrée de projec-
tions Wmineuises sur le tourisme en
Valats au début du 'Itane siècle.

Le Cercle Fribourgeois en balade
MARTIGNY (FAV) — Le très actif

Cercle fribourgeois de Martigny et en-
virons ne manque pas une occasion de
resserrer les liens d'une ou l'autre ma-
nière agréable. Dimanehe, c'était pour
lui sof tie en famille à Chemin-Dessous
et réunion chez un compatriote cafe-
tier-restauirateur de là-haut.

Fort bien organisee par M. Albert
Oardiniaux, président du Cercle, dette
promenade fut une complète réussite
gràce à Une participation nombreuse et
au beau temps. Nos-.; amis fribourgeois
s'en donnèrent à cóeur-joie autour de
jeux divers, dotés tìe prix bien entendu,
dt firent honneur a une collation bien
servie.

9e concert des chanteurs du Bas-Valais
FINHAUT (FAV) — C'est le coquet

village de Finhaut, acccoché aux pen-
tes abruprtes de la sauvage vallee du
Trient, qui avait l'honneur de recevoir
les chanteurs du Bas-Valais.

Les habitants mirent tout en oeuvre

afin de recevoir avec faste la cohorte
des chanteurs. Cette manifestation fut
un su'ccès, puisque 28 sociétés répondi-
rdnt à l'appel , sur 29 que compte l'asso-
ciation. Le temps magnifique de dimane
che, incita ime foule enorme à se ren-
dre a Finhaut.

La fète ava'it commence le samddi
Soir avec tìes productions du groupe fol-
klorique « Le Vieux Salvan » et tìes
deux sociétés sceurs, le , chceur de da-
mes « Da Chanson de Salvan » et le
chceur d'hommes « La Mauritia ». Le
dimanche, journée officielle de ce festi-
val, vit tìéfiler tìanis les rues pavoisées
du village tous lds chanteurs parmi les-
quels le public put admirer les dames
de la « Cté de sol » de Monthey, dans
leur magnifique costume.

Dès "15 h., toutes les sociétés se pro-
tìuisirent devant le jury, où l'on notait
la présence de M. Bernard Cheseaux,
professeur à Fribourg. A 18 h., tout le
monde se rassembla -sur la place de
fète afin d'entendre les morceaux d'en-
semble qui terminaient la partie offi-
cielle. Les chceurs de dames sous la fine
direction de M. le chanoine Pasquier,
interprétèrent « La chanson tìu pè-
cheur » de Carlo Haemmerling, et « Les
pdti'ts glaneurs ».

Puis ce fut au tour des choeurs mixtes
de se produire.

La parole fut ensuite donnée a M. le
conseiller d'Etat Marcel Gross qui ap-
porta le salut du gouvernement valai-
san. Il profita de cdfite occasion pour
rompre une lance en faveur de la pro-
chaine route qui reliera Finhaut à
Chàtelard, qui lui permettra de ne pas
rester en dehors de l'esser touristique.
Il remercia et felicita les chanteurs bas-
valaisans, de sacrifier tìu temps pour
-maintenir les valeurs spiritueiles et ar-
tistiques du pays.

M. le président de Finhaut, M. Geor-
ges Vouilloz, sa'lua les chanteurs au
nom de sa commune.

Ensuite, les chceurs d'hommes inter-
prétèrent une oeuvre tìe Jean Binet et
de Carlo Haemmerling, cette dernière
étant bissée par le public.

I Le comité d'organisation a bien mé-
rite des chanteurs bas-va'laisans spécia-
lement M. Gay des Combes qui s'est
dépense sans compter, afin d'a'ssurer le
succès de ce festival. Un merci special
à M. Charles Lugon-Moulin qui recut

, la presse avec une exquise amabilité.

Les comptes
de Martigny-Ville

bouclent par un boni
MARTIGNY (Dt). — Réunis hier

soir, à l'hotel de ville, les citoyens de
Martigny ont pris connaissance des
comptes commùnaux 1960. Ceux-ci leur
ont été présentés par M. Marc Moret,
secrétaire, et commentés par M. E.
Morard, président de la municipalité.

Comme on s'y attendait, ces comp-
tes ont fait ressortir la bonne gestion
des affaires communales et un bilan
positif. En efftit si les dépenses se sont
élevées à fr. 1.613.414,05, les recettes
ont atteint la somme de fr. 1.633.951,85.

L'exercice se solde donc par un èx-
cédent de recettes de fr. 20.537,80.

Il faut y ajouter le montant de fr.
71.297,85 representant l'amortissement
sur l'emprunt , ainsi que fr. 90.000.—
prélevés aux services industriels. L'ac-
tif a donc été augmente de 181.835,65.
Par ailleurs, il faut noter qu'une pro-
vision de fr. 300.0000.— a été portée
aux dépenses des travaux publics. Elle
servirà cette année déjà à couvrir en
partie un poste qui émargera au budget
pour plus de fr . 700.000.—.

On peut cependant se rendre comp-
te par ces chiffres que la situation fi-
nancière de Martigny-Ville est très
saine. Le produit des impóts, qui fut
de tr. 1.226.954 ,30 en 1960 (nouveau re-
cord), constitue naturellement le reve-
nu du ménage martignerain, mais il
n'y a aucune raison de penser qu'il di-
minuera durant ces prochaines années.
Bien au conta-aire,, certaines perspecti-
ves laissent enltrevoir un avenir rassu-
rant à ce sujet.

Les comptes approuvés sans dis-
cussion, l'assemblée primaire delibere-
rà ensuite longuement sur un projet
de modification de l'art. 25 du règle-
ment des constructions propose par
le Conseil municipal et l'adopta à main
levée après de nombreuses interven-
tions. Le nouveau règlement fixe no-
tamment la distance à maintenir entre
les immeubles à construire et qui de-
vra étre en corrélation avec leur hau -
teur. On pense par ce moyen éviter des
entassements regrettables et contraires
à un urbanisme bien compris.

L'assemblée, nantie d'une pétition,
decreta, également comme zone de pro-
tection tout un quartier de la ville
(Délèze). On ne pourra donc pas , y
construire des bàtiments depassant 10
m. de hauteur afin que les propriétaires
des 45 maisons familiales actuelles ne
soient Iésés.

Il y aura place pour une fcrentailne
de villas encore. C'est dire que la
decision prise est d'un réel intérèt so-
cial et fait honneur à ceux qui l'ont
acceptée.

Assemblee annuelle
de la ligue

anti-tuberculeuse
FINHAUT (Gd) — Alors que les

chanteurs bas-valafeans se produisaient
sur la place de fète du village, les per-
sonnes slntéressant à la lutte contre
la tuberculose furent peu nombreuses à
se rendre à Itessembiée annuelle qui se
déroula au préventoriuni die Clairval.

La séance fut ouverte par M. Emonet,
tìe Martigny, président du conseil d*atì-
miniistration, qui donna un apergu ge-
neral de l'activité fournie par la ligue
du district de Martigny.

Par la voix de M. Somonette, les per-
sonnes présentés prirent connaissance
des comptes qua se bouclent par un co-
quet bénéfice.

L'assemblée prend connaissance avec
plaisir d'un don important de M. An-
dré Morand, de 'Maririginy.

Un merci special fut adresse aux
quèteuses qui se dévouent sans compter
et surtout au vendeur de légumes qui
travaide toute l'année dans l'ombre.

Le préventorium de Clairval a abrité
durant l'année 1961, 271 enfants totali-
sant plus de 27 000 journées, soit une
moyenne de 76 pettsionnaitres par jour.

Le rayonnement de cdtte institution
dépasse largement le cadre tìe notre
canton, puisque, chaque année, des
ccWivalescents luxembourgeois viennent
retrouver la sante à Clairval.

Divers travaux ont été effectues et
seront encore à faire, afin d"améliorer
le confort des pensionnaires.

Pour dlòturer Cette assemblée, un
petit ea'sse-croùte fut offert aux parti-
cipants.

Visite prochaine
de la « Compagnie du Jourdain »
MARTIGNY (FAV) — Les JM de

Martigny nous annoncent déjà une nou-
velle soirée de gala. En effet, celle-ci
aulra lieu le 28 mai avec le concours
de l'a « Compagnie tìu Jourtìain », en-
semble de Lausanne spécialiste dans
lluterprétation des négros-'spirituials.

On se fait une fète d'e l'entendre.

SILVIN
Le Conseil communal , cn séance du

5 mai, a pris les décisions suivantes:

1) Acquisition d'un immeuble en
vue de l'agrandissemcnt de la place
de la Leneire.

2) Acquisition d'un terrain aux Gran-
ges pour place de garage pour autos.

3) La construction d'une place de
pare à l'entree du village de Trotien.

4) Accordé le transfert d'une con-
cession dc oafé-restaurant.

5) Prononcé des amendes pour di-
vers procès-verbaux de police urbaine.

6) Nommé une commission pour l'e-
laboratimi d'un règlement concernant
l'abttoir communal.

7) Une commission est désignée : a)
pour l'étude d'un proj et de collecteur
dans la région de Verdan-la Combal-
laz ; b) pour l'étude, d'entente avec lc
Comité de la Sté de la Cible de Sal-
van, de la réparation éventuelle de la
salle du Stand.

8) Accordé un crédit P°ur achat dc
matériel pour le service du feu.

9) L'affichage dans chaque village
des Communications ct décisions à ca-
ractère officiel.

L'administration communale

Dans l'impossibilité de répondre per-
sonnellement aux nombreux témoigna-
ges de sympathie recus lors de la perle
tragique de leur chère

MICHELE
Monsieur et Madame Jean Roduit et
famille à Leytron remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui ont pris
part à la douloureuse épreuve par leurs
présences, leurs messages, leurs envois
de fleurs et couronnes.

Un merci special à Monsieur le Cure,
aux Soeurs et au personnel de l'Hópital
de Monthey, à la classe 1928, aux amis
de la place de Monthey.

Profondément touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie et
d' a f fec t ion recus lors du grand deuil qui
vient de la frapper , la fami lle du jeune

Jean-Michel SCHWERY
remercie bien sincèrement toutes les
personne s qui ont pri s par t à son cha-
grin et partagé sa douleur.

Un merci spedai au Comité de la « Léo-
nardine » et aux musiciens, au Chceur
mixte, au Personnel enseignant et à
tous les elèves.

Saint-Léonard, mai 1061.



Sierre et le Haut-Valais
Renversé

par une auto
IRIGUE (Tr). — Alors qu 'il traver-
ai inopinémcnt la route avec son
,ilo a la Rhonesand à Brigue, le
M André Julier , fil i  de Joseph ,
i été renversé par une auto con-
ile par M. Jossen, de l'Auto-
Itole de Brigue. Gràce à la prè-
nce d'esprit du conducteur qui fit
Ut ce qu 'il put pour éviter l'en-
Imt, ce dernier s'en tire avec quel-
ftti blessures Rucrissables cn quel-
ines jours, tandis que le velo a été
umplètement démoli et que l'auto
i subi des dommages appréciables.

Deux sauveteurs valaisans recompenses

Morì subite

RECIIY (FAV). — Le 13 septembre 1960, Ies usines de Chippis procédaient
ila mise en service d'une conduite électrique. Soudain quatre ouvriers furent
Ute ints par des étincclles et furent rapidement transformés en torches vi-
nntes. Nécoutant que leur courage, MM. Hubert Caloz, 48 ans, et André Voide,
i ans, tous deux domiciliés à Réchy, se j etèrent sur leurs camarades et réus-
jrmt au prix de mille difficultés à les sauver d'une mort atroce.

Afin de recompenser le courage admirable de ces deux modestes ouvriers,
li célèbre fontation américaine Carnegie leur a donne la récompense pour acte
Ir bravoure. A cette récompense, nous ajoutons nos plus sincères félicitations.

Le jazz a acquis droit de cité
à Sierre

SIERRE (VI) — Dimanche soir, un
smbreux public se pressait pour en-
aidre le concert donne par l'orchestre
i New Orleans jazz band ». De nom-
jreuses personnallités avaient tenu à
snorer de leur présence ce concert or-
janìsé par les Jeunesses musica les sier-
sises.
Comme il se doit en pareille circons-

5nco, les « fans » tìu jazz , ne manquè-
rent pas d'extérioriser leur plaisir par
ies manifestations qui peuvent paraìtre
randaleuses aux « croulants » de plus
le 25 ans. De l'avis des spécialistes
presenta tìans da salile, ce concert fut
w réussite, et l'on attend avec inté-
rèt le prochain festival de jazz que nos
jeunes Sierrois ne manquero'nt pas,
sous l'espérons, de nous présenter.

t Charles Pèripli
SIERRE (Bl) — C'est avec stupéfac-

ìion que la population sierroise a appris
le décès de M. Charles Penon, ancien
chef au service des téléphones.

Le défun t, qui était àgé de 73 ans,
Mit le grade de major dans les troupes
ia genie. Il était un membre très actif
fe la Gérondine.

Nous présentons à sa famille l'as'su-
rmee de nos sincères condoléances.

Modernisation
à l'hópital de Viège

VIEGE (FAV). — Sous la chapelle
ie l'hópital de Viège, une ce.Oaine
place était rei.te libro, à la iuils de
lirorses transformations. Afin de ne
pa; laisser cet endro.'lt vide, la direc-
tion de l'hópy .al a fait in.v '.aller trcl's
thambres iréservéss aux urgences. Ces
trois salles ssront plus particulièrement
iffreties aux sorviees des accidentcs
'¦a la route.

VIEGE (FAV). — M. Aloys Belhvald ,
àgé de 73 ans, domicilié à Bleitten ,
était descendu à Viège afin de rendre
visite à scn épouse qui se trouvait en
traitement à l'hópital .

Son état inspinanit de vives inquiétu-
des au mari , ce dernier decida de pas-
ser la nuit chez des amis, afin de se
retrouver auprès ' de sa femme aux
premières heures de la mat inée.

Quelle ne fut pas la stupéfadtion
de ces derniers de trouver M '. Belhvald
mort dans scn lit.

Un bisse fantasque
GLIS (FAV). — A la suite de cir-

eo.n;it,ances imprévisibles, le bisse «Obe-
re.a Glis» a rompa les parois de p>ro-
teotion tìt s'eat déversé sur les cultures
avoisinuntes. Gràce à la prompte Cn-
tervenltio.i des secours, t on ne 

^déplore
pas de trop ' "' grands dommages!

Assises de l'Union Valaisanne des Arts et Métiers

'" été, du coté italien comme sur la rive suisse du lac sauvage, la foule des touristes défilé dans ce décor admirable
(Photo Pierre Valette.)

ORSIÈRES (WAN) — C'est à Orsière
que se sont tìéroulées les assises an-
nuelles 'de l'Union valaisanne des Arts
et Métiers.

L'assemblée s'est tenue dans le nou-
veau collège communal sous la prési-
dence de M.- Amacker, de St-Maurice,
président cantonal, assistè de M. Mon-
tangéro. secrétaire, en présence de MM.
Henri Rausis, président du Grand Con-
seil ; Marius Volluz, préfet du district
de l'Entremont et representant tìu Gou-
vernement valaisan, et Willy Amez-
Droz, membre d'honneur de l'Union et
chef de service pour le commerce et
l'industrie au Département cantonal de
l'intérieur.

Appel des délégués, procès-verbal de

: : :JLì '

p  ¦ .

la dernière assemblee de St-Maurice,
comptes et rapport des vérificateurs, se
sont déroulés dans un temps record et
ont entraìné l'approbation des délé-
gués.

Quant au budget pour 1961, l'assem-
blée decida, sur proposition du comité
cantonal, d'augmertter la cbtisation an-
nuelle de Pr. 1.—.

Dans son rapport, M. Amacker releva
d'abord que l'organisation des sections
tì'Arts et Métiers et des organisations
professionnelles est nécessaire pour dé-
fendre les intérèts moraux et matériels
de la Classe moyenne suisse face à la
glande industrie et aux magasins des
entreprises tentaculaires d'une part, face
aux puissan-ts syndicats d'employés et

d'ouvriers, d'autre part.
La haute conjoncture, l'élévation du

niveau de vie des citoyens influeneent
favorablément le volume des travaux
et par le fait mème le commerce inté-
rieur et, da'ns notre pays, comme pres-
que partout ailleurs, le commerce et
l'artisanat voient leur degré d'oecupa-
tion dépendre dans une 'très large me-
sure, de Ila situation des autres groupes
économiques de la nation et particuliè-
rement chez nous de l'agriculture, de
l'industrie et du tourisme.

Il ressort de ce rapport présitìentiel
que le 'degré d'occupation des diverses
branches éconorniques du pays a 'été
excellent en 1960 si l'on se base sur le
nombre des ouvriers étrangers assu-
jetti s au contròie des offices de 'tra-
vail. A relever que les travailleurs
étrangers étaient 436476 à fin aoùt I960,
alors qu'ils n'étaient encore que 364 778
'Pannée précédente et 363 391 en aoùt
1958.

L'Union des Arts et Métiers suit éga-
lement avec intérèt et col'labore active-
ment à .la réunion des deux grands
groupes économiques européens que sont
la CEE, Communauté économique euro-
péenne et l'AELE, Association économi-
que de libre échange dont la Suisse
fa'it partie.

Le rapport traita également de la loi
sur le travail qui embrassera toutes les
entreprises politiques et privées de
l'industrie, de l'artisanat, du commerce,
les etablissements d'assuranee, les ban-
ques, les hótels, restaurante et cafés,
toutes les activités et jusqu'aux profes-
sions libérales. Cette nouvelle loi sul-
le travail sVppliquera approximative-
ment à 250 000 entreprises' comptant
1 600 000 travailleurs.

Une loi sur les cartels est également
en préparation et l'USAM a atìressé au
Conseil federa i un message contenant
les rvendications des Arts et Métiers
suisses. A noter que ces derniers sont
appelés à donner leur avis quant à l'éla-
boration des-lois fédérales sur le droit
commercial, la propriété par étapes et
l'aménagement du droit de superficie.

Enfin , un nouvel office suisse de cau-
tionnement pour les Arts et Métiers
sera créé et qui est destine à complé-
ter, sans subvention tìes pouvoirs pu-
blics, les offices de cautionnement mu-
tuel pour artisans et commergants. Cette
nouvelle institution d'entraide contri-
buera à couvrir les besoins croissants
en capitaux des petites et moyennes en-
treprises de toute la Suisse.

L'Union des Arts et Métiers - voue
une attention speciale au commerce de
détail où lutte une quantité importante
de ses membres, le commerce de détail
n'a jamais connu un accroissement aus-

Gd St-Bernard : image de nos frontières

Un ouvrier
grièvement blessé

au cours d'une chute
CHALAIS (Bl). — M. Jean May, age

de 50 ans, qui travaillait dans sa mai-
son , a fait une terrible chute.

Immédiatement transporté à l'hópi-
tal , le malheureux souffre d'une forte
commotion, d'une fracture de jambe,
et de contusions diverses. Dans la soi-
rée d'hier, son état était considère com-
me très sérieux.

Un beau jubilé
C'est dans le cadre sympathique de

la grande salle de l'hotel de la Paix , à
Sion, où elle tenait ses assises annuelles
que la Caisse-Maladie et accidents chré-
tienne-sociale suisse, section de Sion,
fétait, dernièrement, les 25 ans d'ac-
tivité de son président, M. Albert Anto-
nioli.

Après un modeste souper auquel par-
ticipaient quelques personnalités du
canton et de la commune. telles que M.
te Dr Schnyder. conseiller tì'Etat ; M.
Roger Bonvin, conseiller national et
président de la ville ; M. Froidevaux,
administrateur centrai de la Caisse-Ma-
la'die et accidents chrétienne-sociale
suisse, M. Flageul, directeur du bureau
d'études belgo-suisse, les tractanda de
l'assemblée furent rapidement liquidés
pour faire place au programme organisé
en l'honneur de l'heureux jubilaire.
Chacun des invités cités ci-dessus se fit
un plaisir de féliciter et de « louer »
M. Antonioli pour son long tìévouement
à l'institution consacrée au soulage-
ment des misères causées par la mala-
die. M. Froidevaux lui remit le diplòme
d'honneur délivré par la Centrale de
Lucerne. Quant à M. Bonvin, il fit pré-
sent à Mme Antonioli d'une sèrie de re-
production's d'ouvrages d'art.

Puis ce fut le tour du representant
du comité locai de la CMCS, M. Mi-
chelloud Henri, vice-président, d'offrir
à M. Antonioli un cadeau destine à lui
exprimer la reconnaissance 'sincère de
tous ses membres pour le zèle désin-
téressé dont a fait preuve M. Antonioli
durant 25 ans déjà, à la tète tìe sa sec-
tion. Un magnifique bouquet de fleurs
fut remis, en mème temps, à Mme An-
tonioli , en hommage de gratitude pour
tous les sacrifices généreusement con-
sentis.

Suivit une partie réeréative animée
par la ^troupe St-Bernard. Les petites
pièces jouée s avec un brio éclatant tìe
jeunesse et tì'enthousiasme scout furent
vivement applaudles par les quelque
deux 'cents membres présente Les
chants exécutés par ces disciples con-
vaincus 'de Baden Powell charmèrent
les oreilles des auditeurs. Un merci
cordial à -cette va'il'iante troupe . dont le
tìévouement est devenu légeudaire.

L'écho de cette belle soirée résonnera
longtemps encore dans notre mémoire
et le souvenir de l'assemblée generale
du 10 mai 1961 resterà dans nos cceurs
comme un rayon de soleil bienfais'ànt.

« Haec nos olim neminlsse juvabit ! »

I A MMMI^U A4> IA» s**+\,\**r\r%c*

Retraite bien méritée

Anniversaire et fidélité

uà uapuaic î, i^o wi*»wiia

SION (FAV) — Il y a tìeux ans, notre
imprimerie, comme bien d'autres . mai-
sons semblables, était à court de per-
sonnel qualifié. Aussi, M. Marcel Dela-
vy, qui venait alors de passer le cap
de la retraite, se proposa-t-il à demeu-
rer encore quelques mois « pour rendre
service ». Au vrai, il y resta deux ans,
donnant ainsi à cette frémissante jeu-
nesse qui l'avoisinait dans nos ateliers
une belle lecon de courage et d'amour.

L'autre jour , il nous quittai t pour
aller vivre dans la quiétude en terre
francaise. Nous regretterons son sourire,
sa gehtillesse. En un mot : nous regret-
terons « le bon papa Delavy ».

Signalons encore que M. Delavy est
pére d'une famille de douze enfants, ce
qui prouve qu'il a su allier, de combien
remarquable facon ! ses qualités d'ex-
cellent opérateur aux innombrables mé-
rites d'un admirable pére de famille.

SION (FAV) — M. Charles Molliet ,
prote apprécie de notre imprimerie ,
fè te  aujourd'hui ses cinquante ans.

Fort aimé de ses supérieurs et des
ouvriers, M. Charles Molliet est aux
services de notre Maison depuis
vingt-deux ans.

Nous le félicitons chaleureusement
et pour ce « demi-siècle » d'àge et
pour sa fidélité à notre imprimerie,
à laquelle il a donne le meilleur de
lui-mè.me.

Puisse-t-il demeurer un autre de-
mi-siècle encore au sein de « notre
équip e » !

Succès professionnel
ARDON (FAV) — Nous apprenons

avec plaisir que Mlle Lucienne Mu-
gnier, d'Ardon, a brillamment réussi ses
examens de pbarmaoien'ne. A la suite
de ce résultat magnlfiquie, Mlle Mu-
gnier se voit décemer le diplòme fede-
rai de pharmacienne.

Toutes nos félicitations.

Deux artistes valaisans
se distinguerli

SION (FAV). — C'est avec pMsir que
nous apprenons que l'artiste sédunoi-
se Anne-Marie Ebener, et le peintre
« Brigand » Alfred Grùnwald viennent
de recevoir des prix à l'occasion du
concours organisé pour la décoration
du Teehnicum centrai de Lucerne.

Anne-Marie Ebener a recu deux pre-
miers prix ot Alfred Grùnwald un se-
cond prix.

A ces deux sympathiques artistes .
nous présentons nos plus sincères fé-
liclJtcl tions.

Le Roy Soleil à l'écran
SION (FAV). — Avec la collabora-

tion de la Société des Amis de l'Art,
la Société suisse des Amis de Versail-
les présente à l'Atelier, jeudi 18 mai
à 20 h. 30, le spectacle en « fondu-en-
chainé » que son secrétaire general,
M. Jean-René Bory, vienit de réaliser
sur le « Roy Soleil », évocation du rè-
gne de Louis XIV illustrée par des
documents en couleurs et des pages
musicales de l'epoque. Depuis plu-
S.eurs années, M. Bory poursuit des
études sur le règne de Louis XIV, eit il
est pariticulièrement qualifié pour nous
en parler avec éloquence et autorité.

La mission regionale en marche
SION (FAV). — Les prètres de tout

le Valais centrai se sont réunis hier
après-midi à l'Aula tìu collège pour
une session de 'travail, la 3me depuis
le début de 1961. Ils ont entendu un
exposé très riche du Rd Pére Studer,
missionnaire de Lyon, sur les dimen-
sicns religieuses de la paroisse. M.
Louis Gillioz , président caniton'al de
l'Action catholique des hommes, et Mme
Crettenand, presidente de la Ligue des
Dames, ont présente la sUtùa'tiom des
sections de la région dt 'émis quelques
vceux de la part des la 'fcs. Une fruc-
tueuse discussion permilt de mettre au
point quelques projets d'action en vue
de la mission. Une semaine de pré-
mission aura lieu déjà en décembre
1961 ou en janvier 1962, selon lles.pa-
roisses.

si considérable de son chiffre d'affaires
global qu'en 1961. Le volume de la con-
sommation augmente continueUlement,
signe évident de la prospérité du pays
et de l'élévation du stand de vie de la
population suisse.

M. Amacker termina son rapport en
touchant par un terge chapitre à la
formation professionnelle en Valais où
les autorités cantonales- font un très
grand effort dans le domaine de la
formation tìes apprentis. D'ici peu de
temps et peut-ètre plus vite que l'on
pense, 5 000 apprentis suivrOnt les
cours et les écoles que l'on construit
actuellement à Sion et qui bientòt se-
ront amén'agées ausai à Brigue, Viège,
Martigny et Monthey.

Et M. Atnacker de condure : il faut
que les sections locales soient fortes,
que les unions cantonales, où sont éga-
lement groupées tes associations profes-
sionnelles sont agissaUtes afin de
constituer un édifiee solide sur ses ba-
ses, un des piliers de la démocratie
suisse.

Pour suivre a l'ordre tìu jour, les dé-
légués tì'ésignent Sion comme lieu de
la prochaine assemblée de 1962 tandis
que, dans les divers, il est largement
ques'tion des allocations familiales, de
la représentation des artisans et com-
mercants au Grand Conseil (cette re-
présente'tion s'amenuise chaque quatre
ans, ce qui pose un problème urgent à
résoudre dans l'ensemble du canton , du
problème des banques valaisannes face
aux grandes banques suisses qui se sont
implantées chez nous, du problème en-
core plus aigu du commerce de détail
face aux grands magasins, enfin du
Comptoir de 'Martigny qui , cette année,
devientìra la « Foire économique du
Valais romand » et sera appelée à un
succès assure tant par le nombre des
exposants que par la surface des ins-
tallations mises à disposition.

Au cours du généreux apéritif offert
par la Commune d'Orsières, une belle
envo'Iée orafoire souligna l'importance
que revètent l'artisanat et le commerce
irtdépendant tìans l'economie du pays.

Au banquet. servi à l'hotel des Alpes,
M. Henri Rausis, président tìu Grand
Conseil et nouveau grand baillif , parla
de la formation professionnelle et de
l'instruction publique, soucis majeurs
du Grand Conseil. Il s'attacha égale-
ment à relever qu 'aujouirtì'hu'i plus tìe
70 jeunes gens profitent des bourses et
prèts d'honneur oetroyés par l'Etat. Il
conelut en souhaitant que les arts et
métiers, armature du canton, vivent et
prospèrent.

M. Willy Amez-Drorz, avec la fran-
chise qui le caraetérise, parla de cette
liberté qui doit se mériter par le res-
pect de l'opinion des autres, de cette
liberté qui n'est rien sans la solidarité
et porta son toast à l'Union valaisanne
des Arts et Métiers.



(Reuter). — Une violente fusillade a éclaté mardi à l'aube à proximité du palais du gouvernement à Seoul. — L. Chang Myon, premier ministre sud coréen, a été place
en residence surveillée à la suite du coup d'Etat. Un comité militaire révolutionnaire a été constitue à Seoul à la suite du coup d'Etat. lì est prèside par le general Chang doYoung. — Les forces armées sud-coréennes ont renversé legouvernement de M. Chang Myon, mardi matin, sans effusion de sang. — Radio Seoul annonce que les autorités
militaires sud-coréennes ont pm le pouvoir. Une fusillade a éclaté dans les environs du palais du gouvernement. Eìlo a dure une demi-heure. Une junte militaire gère les affai res
gouvernementaies. La fusillade n'a pas fait de victimes. — Le comité révolutionnaire a arrèté la piupart des ministres et des chefs politiques.

SEOUL (Afp). — Un an environ apres , fruc '.ueux , avait mis sur pied , non sans i La junt e militaire qui s'est eninaréc
la démission du président Syngman
linee, l'homme fort de la Corée du
sud, qui avait été contraint de se re-
tirer devant la pression populaire, un
nouveau coup d'Etat , cette fois mili-
la're, affeote g- avement la stabilite
politique dans cotte partie du mende.

Elu le 12 aoùt 1960, président de la
République, le chef du patiti démocra-
te, parti d'opposition au président Rhec
M. Yoon bo Sun ava't désigné comme
premier ministre M. Chang Myon, an-
cien vice-président de la République.
Celui-ci, après un premier essai in-

mal , un gouvernement d'union natio-
naie comprenant des représentants des
deux factions rivaleis du parti démo-
crate (la jeune garde dont il était lc
leader ct la vieille garde , favorable à
31. Yoon bo Sun), ainsi que quelques
indépcndanls.

L'épuration , qui avait suivi l'élimi-
nation du président Syngman Rhce
avait cause un certain malaise parmi
les chefs militaires ot avai t dù ètre
interrompile dans l'armée qui con ti-
tue la principale force anti-commu-
niste du pays.

du pouvoir en Corée du sud a procla-
mò son anticommunisme et sa fidélité
aux principes de la charte dc l'ONU.
Elle a annonce qu 'elle ava;t pris le
pouvoir parce que le gouvernement n 'é-
tait pas parvenu à venir en aide à la
population souf frante. Un porte-pa-
role du commandement de l'ONU a fait
savoir qu 'il n 'avait pas de déclaration
à faire pour le moment . Il a ajoute
qu 'il était par contre en mesure de dire
que l'ONU n'a pas eu à souffrir du
coup d'Etat.

Tschombé principal responsable
de l'inquiétante crise du Congo

LEOPOLDVILLE (Belga). — A Co-
quilllxatville , où la conférenee des lea-
ders politiques congolais se poursuit ,
émergeair.lt lontemealt de la routin e
dans laquelle elle semblait s'étire en-
lisée, les maswas priseis contre M.
Tschombé, président du Katenga se
précisorat. De plus en plus, il apparaìt
que son arrert.aitlion fut ulne chiese dé-
cidée par le président Kasavubu et
par certa ins membres du gouvarncmenit
contrai, et non le fruiJt d'Urie initiative
de l'armée naitionial'.e congolaise. M.
Tschombé est considère comme le prin-

cipal reispansable de la crise congo-
laise. Lui et son minisiùre dos affaires
ébrangères, M. Kimba , passeronit en
jugement pour ciCmes de haute trahi-
son envers la République du Congo.

A ElisabeiLhville , cependant, après
une explosion de colere, accompagnée
de menaces d'irttervention armée, le
gouvernemenll locai , donl t les rènes ont
été reprises par M. Munongo, semble
ass?z dèsorienté par le cours des évé-
nements. Après des appells à l'ONU
pour la mise en liberté de M. Tschom-
bé, M. Munongo qui s'est montre à

maintes reprises I un des plus fairou-
cheis opposanis de l'action des Nations
Uniels au Katanga , n 'hésite pas cette
fois à admattee le principe d'un ral-
liement kaltengais aux résolutions du
21 février 1961 de l' assemblée genera-
le, demandant le départ des techni-
ciens militaires eit des conseillers bel-
ges.

De ces événements, on peut déduire
que l'imbroglio politique dans lequel
se débat l'ex-colonie belge n 'est pas
près d'èltre di'ssipé. Cette situation a
evidemment pcuir résulitialts une aggra-
vation de la détérioraittiotn économique
et du ' climat d'insécurité régnant au
Congo depuis le mois de juillet 1960.
De Leopoldville, on signiale notamment
que les militaires congolais font à
nouveau regnar la terreur dans la
périphérie de la capitale , rangonnant
les automobilirtes européens pour se
procurer de l'argenlt. On signale éga-
lemenlt que les agreasl 'ons nocturnes
se multiplient 'd'ans la capitale. ' Les
observateurs craignemt d'une maniè-
re generale un dénouemonit explosif .

firresMian de personnalités iumumbistes
LEOPOLDVILLE (Afp). — Più

sieurs personnalités «lumumbistes»
dc la province orientale viennent
d'ètre arrètécs sur l'ordre du gou-
vernement de M. Gizenga , appren -
on- ce soir à. Léopoldlyille. Dans Ics
milieux informés, on parie de sept
arrestiations. Il s'agirait de civils
ot de militaires de la tendance con-
sidérée comme modéréc.

Quoi qu 'il en soit, trois ministres
ont été certainement arrétés dans la
nuit dc vendredi à Samedi. L'un
d'eux, M. André Mandi, était le
ministre dcs affaires étrangères du
gouvernement « centrai » de M. Gi-
zenga. Les deux autres faisaient
partie du gouvernement provincia!
de la province orientale. Ce sont
MM. Charles Badjoko, ministre dc
l'agriculture ct Etienne Gucstan,
ministre de la sante. C'est le mi-
nistre dc l'informaition de Stanley-

ville qui a confirmé ces arrestations.
Il a déelaré qu 'il s'agissait là de
querelles de famille.

M. Mandi avait óté ministre des
affaires étrangères du gouvernemenit
Patrice Lumumba, Il avait partici-
pé à la conférenee de Casablanca
puis avait fait un assez long voya-
ge en Afrique du Nord , en France,
en Grece ct en Bulgarie. Dans un
discours récent , s'adre-ssant aux
puissances occidentales qu 'il quali-
fiait de « championnes dc la dé-
mocratie », il avait lance un appel
à leur « humanité » afin qu 'elles
reconnaj ssent « le bon droit du gou-
vernement de Stanleyville ». Les
deux autres ministre-; j ouissaient
aussi d'une réputation d'hommes
modérés soucieux dc mettre dc l'or-
dre dans le gouvernement dc la
province et de ne pas encourager
la xénophobie.

Conférenee de Coquilhatville
LEOPOLDVILLE (AFP) — Le Congo

ex-belge, devenu le 30 juin 1960 la Ré-
publique du Congo, s'appellerà désor-
mais la République federale du Congo.

Après de nombreuses heUres tìe dis-
cussion, les membres de la conférenee
de Coquilhatville se sont mis d'accord
sur cette appelia'tion. Réunie depuis la
semaine 'dernière 'en assemblée generale,
la conférenee, après avoir, hier, ap-
prouvé à l'unanimiité les principes tìe la
future constitution federate du Congo,
a commence hier à discuter du nombre
des Etats de la fédération. A la confé-
renee tìe Tananarive, ce nombre n'a-
vait pas été fitfé définitivement, mais
les résolutoins adoptées avaient été si-
gnées par les représentants de 12 Etats
déjà constitués ou en cours tìe forma-
tion .

Sombre carte p our la conf érenee d'Evian
PARrS — Du eorrespondant de l'a-

gence télégraphique suisse :
Six jours -avant la rencontre d'Evian

l'apparente conciliation tìu GPRA se
dissipe. Ses positions se durcissent. Les
espoirs que laissatt pressentir M. Bou-
lah'rouf à son rtìtour à Tunis se diluent
dans une atmosphère alourdie. Le pes-
simi'sme renait.

Tout préalable avait été écarté. La
conférenee devait s'ouvrir sans ordre du
jour préalable. Or voici que le FLN
pose, avant que les négociations aient
commence, le préalable de la reconnais-
sance inconditionnelle de rindépendance
de l'Algerie, malgré les déclarations for-
melles et exemptes d'équivoque du ge-
neral de Gaulle, et prétend l'inserire,
d'ores et tìéjà, avec le numero un, à un
ordre du jour qu 'il se refuSait à pré-
établir.

En outre, M. Boumendjel, un des ne-
gociateurs des transactions secrètes

franco-ailgériennes, vient de repudier,
dans 'une intervie w accordée à l'ABC
de Madrid, toute idée d'association avec
la France. C'est 'donc vers la sécession
que s'orienterait le FLN, conformément
aux recommandations du Caiie et de
Moscou qui l'encourageait à conclure la
paix , en évitant, à tout prix, de se lier
par tìes accords de caractère économi-
que ou tìe coopération quelconque.

Ce revirement, si c'en est un, ou plus
exactement la soudaine mise en lumière
d'un arrière-pTan, soigneusement tenu à
l'ombre, trouverait sa justification dans
la vague d'hostilité que les partis poli-
tiques tìe gauche et mème de droite ont
tìéclenché contre le general de Gaulle
au lendemain du coup d'Etat porte à la
conjuration d'Alger. Le FLN, sans au-
un doute, y a vu le présage d'une at-
teinte grave au prestige et à l'influence
du general de Gaulle. Il essaie d'en pro-
fiter.

Mtmluts en Algerie
© ORAN (Afp). — Deux attentats ont
été commis par des terroriste, hier,,
à Mascara, ville de l'Oranais.

Un Européen a été tue et un autre
blessé. Les terroristes ont réussi à
prendre la fuite.

@ BONE (Afp). — Une grenade a été
lancée, hier soir , dans la cave d'une
maison, à Bòne, faisant 4 blessés, tous
musulmans.

Trois des blessés, dont une femme
et un enfant , ont élé grièvement at-
teints.

Grande op ération « anti-p lastic » à Paris
« Ouvrez votre coffre arrière ». Cette injonction s'adresse à un automobiliste qui vient d'ètre

arrèté par un barrage de police près du Panthéon. Une vingtaine de policiers dont deux motards, lo
plupart armés de mitraillettes, surveillent l'opération. Une demi-douzaine d'automobiles sont rangées l(
long du trottoir attendant la fouille. On ne recherché pas des fourrures volées ni des bijoux , ni des stu-
péfiants, mais des armes et surtout des explosifs, du « plastic ».
La grande opération « arati-plasltic »

a èté déclenchée par-M. Maurice Pa-
pon , préfet de police, dès dimanehe
soir , ou moment où des milliers d'au-
tomabitieltes parisiens d'ailleuins reve-
naient de la campagne. Trois mille po-
1 ciors vont désormais patrcuiller tou-

tes Ics nuits dans Paris pour prevenir
ou reprimer les albtóntalts au r/nstic
qui se sonit multipliés dans la cap itate
francaise depuis l' armonce des pour-
parlers d'Evian avec les rebelles al-
gériens. Le dispositif pullover compren-
dra chaque nuit une centa ine de voi-
tures, des motards. En outre, des ré-
serves plus importante; pourront ótre
mobiliisées très rapidement en cas de
nécessité, la taatique censiste surtout
en des barrages installés tirès rapide-
ment et durant environ une demi-heu-
re au cours de laquelle les automobi-
listes et les passante sonlt soumis à des
vérificaltions d'idenltité tan dis que les
véhicules sonlt minultieusement fouilles.

Les « plastiqueurs » avaient fait
preuve, pendant les der'nie-n s jours ,
d'une activité et d'une audace arois-
sanltes. Samedi, par exemple, une bom-
be avait fait- explosi on dans les lo-
caux du Cercle républicain faisant 5

blessés et d'importante dégàts maté-
riels. Une aultre avait détruit en par
tie Ics locaux du journal d'extreme-
gauche « France Observateur ». Une
autre oncore availt soufflé les vitrei
du ministère das affaires cullurelle i
Dans lc rnéme itemps, un engin faisait
explosion au domicile de M. Lepidi
député . gaullMte, blossant les deus
concierges. Peu après . l 'immeuble de
M. Boissonnet . conseiller municipi
gaulliste était endommagé par l' explo-
sion d'une charge de plastic . Cela , sani
compier les bomber découvertes '
temps et Ies fausses alertes.

C'est donc pour enrayer ce renou-
veau de terrorismo que la police pa-
risienne a lance et poursuit une ol-
fensive spectaculaii j .

Makarios « infidèle »
NICOSIE (Reuter) — Un groupe

dissident de l'ancienne EOKA a ac-
cuse, lundi, l'archevèque Makarios
d'ètre infidèle à l'idéal qu'ils défen-
dirent ensemble dans le passe. L'As-
sociation des combattants pan-cy-
priotes a en e f f e t  fai t  circuler des
traets répondant à un récent dis-
cours de l'archevèque Makarios dans
lequel ce dernier se référait à cer-
tains « éléments qui visent à détrui-
re tout ce que nous édifions ». Les
traets critiquent entre autres « les
réceptions quotidiennes et les sau-
teries au cours desquelles les an-
eiens colonialistes et les chefs  actuels
du pays. se donnent Vaccolade ».

Pas de princesse Anastasia !
HAMBOURG (DPA) — Après trois

jours et demi de deliberations, le tri-
bunal de Hambourg a rejeté la de-
mande de Mme Anna Anderson qui
pretendali ètre reconnue comme la fille
cadette du dernier tzair et l'héritière de
la famille imperiale russe assa'ssinée le
17 juillet 1918. Mme Anderson, qui est
àgée de 61 ans, vit actuellement dans
la Forèt Noire.

Le tribunal a aussi rejeté la plainte
de la duchesse Barbara de Mecklem-
bourg qui affirmait qu'Anna Anderson
serait en réalité l'ouvrière de campa-
gne polonaise Franziska Schankovski.

Le président de la Cour a précise
que tout a été entrepris au cours des
trois dernières années pour tenter d'éta-
blir la vérité. Mme Anderson aurait ga-
gné son procès si elle avait prouve son
identité avec la princesse Anastasia.
Mais elle a été incapable d'apporter
cette preuve.

Besponsabilités d'Eichmann
JERUSALEM (AFP) — Parvenu

hier après-midi à sa quarantième
audience , le procès d'Adolf Eich-
mann n'a pas encore permis d' en-
tendre la moitié des témoins cités
par Vaccusation.

Après la déposition du juge amé-
ricain Michael Angelo Musmanno,
qui a siégé au procès des « Einsatz-
gruppen » à Nuremberg et qui a
montre ce matin les liens direets
existant entre ces commandos d'ex-
termination et Eichmann lui-mè-
me, l' avocat Robert Servatius s'ap-
prét e à fàire subir au témoin un
contre-interrogatoire serre.

L'avocat d'Eichmann demande
alors au témoin ce qu'il sait des
responsabililés exades d'Eichmann
dans les persécutions contre les
Ju i f s , et s'il est vrai que Goering
ait rejeté la responsabilité sur lui.

— Oui, répond le témoin. Goe-
ring a prononcé devant moi le nom
d'Eichmann après ceux de Hitler ,
Himmler et Goebbels.

— Goering ne cherchait-il pa s à

— Vous avez dit ce matin que
Ribbentrop voulait dé fendre  la me-
marni l' avait obligé à Vaider dans
la réalisation de ses desseins , inter-
rogé encore Me Servatius.

— Oui, répond le témoin, Rib-
bentrop m'a mème dit que c'était
Eichmann qui avait influence Hi-
tler , mais je  ne l' ai pas cru. Il éta it
impossible d'influencer Hitler...
Ribbentrop voulai tdéfendre la mé-
moire d'Hitler et me montrer que
le fuehrer n'était pas responsab le
des atrocités commises dans les
camps de concentration.

L'avocat cite encore le jugeme nt
de Nuremberg contre Ribbentr op
qui avait , en 1942 , fa i t  des dèmar-
ches pressantes auprès de ses am-
bassadeurs dans les pays de VAxe
pour accélérer les déportation s de
Ju i f s  vers l'Est. C'est ainsi que le
representant de Ribbentrop à Vi-
chy a voulu imposer à Pierre La-
vai la déportation de 50 000 Juifs.

— Que p:nsez-vous de cela ?
demande l'avocat.

se soustraire a toute responsabilité
devant l'étendue du massacre des
Jui f s  ? N' avez-vous pas l'ìmpres-
sion que Goering voulait faire por-
ter le plus possible de responsabi-
lité sur un fondionnaire subalter-
ne?

— Le maréchal Goering ne m'a
jamais parie d'Eichmann comme
d'un fondionnaire subalterne, ré-
plique le juge Musmanno qui ajou-
te : Goering parlait d'Eichmann
comme d'un personnage important
dote de pouvoir s illimités et dont
dépendait la vie ou la mort de cha-
que Ju i f .  Eichmann était l 'homme
qui désignait les pay s dans lesquels
les Ju i f s  devaient étre liquidés et
dans un ordr e également décide par
lui.

Un mandai d'amener
ALGER (AFP) — Un manda t d'ame-

ner a été lance contre Me Jean Laquiè-
re, f i l s  du bàtonnìer destitué Maurice
Laquière et frère  de Jacques Laquière,
inculpé dans le procè s des barricades.

L'avocat algérois serait actuellement
en métropole. On lui reproche d'avoir
fai t  lìbérer, au premier jour du putsch ,
deux des assassins de Me Popie , avocai
liberal d'Alger , Peintre et Mlle Escriva ,
qui étaient détenus à la prison de Mai-
son-Carrée.

La conferente sur le Laos : ouverture ce soir
GENÈVE (Afp) . — Voici le texte de la déclaration des deux co-présidcnli

annoncant l'ouverture de la conférenee sur le Laos.
« Los deux co-présidents se sont mis d'accord pour convoquer la Prcm

réunion de la conférenee internationale pour le règlement de la questi
du Laos pour le mardi 16 mai à 17 heures. ,

Les co-présidents sont convenus de faire siéger des représentants ,a0,l:
dont la présence serait proposée par un ou plusieurs des gouvernements P8 '
ticipant à la conférenee. : (

Les co-présidents considèrent que cette conférenee ne doit s'occuper i
des aspeets internationaux de la question laotienne ».

— Il n'y a certainement aucun
doute sur la sagesse du jugemen t
de Nuremberg, se contente de ré-
pondre le témoin.

— Vous avez aussi déelaré que
Kaltenbrunner vous avait égale -
ment dit qu'il n'était pas coupable
de Vextermination des Ju if s .

— J' ai simplement dit que Kal-
tenbrunner — comme d' autres Na-
zis — m'avait souligné l'importance
du róle joué par Eichmann.

— Etiez-vous présent à Nurem-
berg lors de l'interrogatone de Kal-
tenbrunner , lorsque celui-ci niait
toute responsabilité ct la renvoyait
à d' autres ?

— Oui, répond le juge Musman-
no. Karl Kaltenbrunner a été con-
vaincu de mensonge.

L'ex-cjénéral Challe
au Palais de Justice

PARIS (AFP)  — L'ex-général Challt
a été transféré lundi de la prison &
la Sante au Palais de Justice pour assis-
ter à l'ouverture par le juge d 'instruc-
tion de 109 paquets de documents saisie

L'ex-général André Zeller a égale-
ment assistè à une partie de cette opé-
ration.

L' ex-général Challe a fourni , pend oni
quatre heures des explications sur tonta
les pièces qu'il connaìssai t, mais toW
les documents n'ayant pu ètre examiner
il assisterà mardi à la suite de l' operi-
tion de dépouillement des paqu ets.


